
Le Conseil de sécurité se réunit lundi
pour éviter un conflit à Formose

A LA DEMANDE DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE

Le gouvernement de Pékin invité aux délibérations
NEW-YORK , 28 (A.F.P.). — Le Con-

seil de sécurité se réunira lundi , à 11
heures, au sujet de Formose.

C'est M. Leslie Knox Munro , délégué
de la Nouvelle-Zélande, qui a demandé
la réunion du conseil. II a décidé la
date de cette réunion lui-même, étant
président en exercice du Conseil de sé-
curité pour le mois de janvier.

On croit que la requête néo-zélandaise
saisissant le conseil de la question de
Formose en vue d'amener un cessez-le-
feu dans le détroit , sera accompagnée
d'une invitation au gouvernement de Pé-
kin de venir participer aux délibérations
du conseil sur ce sujet.

Pékin acceptera-t-il ?
Dainis soin message, le présiideint

Eisenhower a pairie expireissémemit de
la défense de Foirmoise et dies îles
Peseadoires , mais il est resté à des-
sein dams le vague en oe qui coincer-
ne les îles de Quemoy et Matou, si-
ses près des côtes chiinoisies.

L'O.N.U. voit dans cette tactique
la preuve que les Btaits-Uniis sont
prêts à exiger de Tcham g Kai-Chek
l'évacoatioin die ces îles, si Pékiin de-
vant exiger k reddition de toutes les

îles bordant la côte chinoise, comme
condition préalable à un armistice.
Toutefois, si Pékin repoussait l'air-
mistioe, ill serait toujours possible
aux Etats-Unis de dèoiaireir que les
îles de Quemoy et Ae Matsu sont à
l'intérieur de leur zone de garantie.

Et Tchang Kaï-Chek
M. Dag Hammairskjoelid , secrétaire

général de l'O.N.U., exprima , après
son retour de Pékin , l'avis, que la
porte demeurait ouverte pour ume
détente des relations en Extrême-
Orient. Le rejet cassant d« la pro-
position d'armistice pair M. Chou
En-Lai, premier ministre et minis-
tre des affaires étrangères de la
Chin e populaire, est tenu , dams les
milieux de l'O.N.U., pour une ma-
nœuvre de Pékiin afin d'obtenir de
meilleures positions pour négocier.

Si, dans les milieux des Nations
Unies, règne l'opinion que le gou-
vernement de Pékin pourrait éven-
t'UeilIleimemt se déclarer disposé à
l'armistice, on craint d'autre part
que Tchang Kai-Chek ne fasse de

grosses difficultés, voire usage de
son droit de veto au Conseil! d'e sé-
curité. Car , pour Tchang Kai-Chek ,
un armistice avec Pékiin signifierait
la fin de ses espérances de jamais
remettre lie pied sur le comtiment
chinois.

Mais on se refuse à l'O.N.U. d'en-
visager sérieuisieimeni cett e possibi-
lit é, car il est à peine admissible
que Tchamg Kai-Chek agisse contr e
la volonté du gouvernerneint des
Etait s-Uniis et fasse usage de sou
droit de veto. Une telle manière
d'aigir lui enlèverait les sympathies
dont ill jouit aujourd'hui encore
dans unie grande pa rtie de la popu-
lation des Etats-Unis, car son entê-
tement risquerait d' entraîner la Ré-
publi que étoilée dans une guerre
avec lia Chine populaire.
(Lire la suite en 15me page)

L'Angleterre demande à l'U. R. S. S.
d'user de son influence pour que Pékin

accepte l'invitation de l'O. N. U.
M. Molotov se montre « assez réticent »

MOSCOU, 28 (Reuter). — Sir William
Hayter , ambassadeur britannique à Mos-
cou, s'est rendu vendredi chez M. Molo-
tov, ministre des affaires étrangères,
afin de l'informer au nom da gouverne-
ment britannique, du point de vue de la
Grande-Bretagne au sujet de la situation
en Extrême-Orient. Sir William a décla-
ré notamment à M. Molotov que le gou-
vernement britannique espérait que le
gouvernement soviétique recommande-
rait à la Chine communiste d'user de
plus de modération. Il a souligné la né-
cessité d'éviter tout incident susceptible
d'entraîner une conflagration. L'ambas-
sadeur a ensuite exprimé l'espoir que
l'Union soviétique engagerait Pékin à
accepter toute invitation du Conseil de
sécurité des Nations Unies destinée à
éclaircir la situation en Extrême-Orient.

Un porte-parole de l'ambassade bri-
tanni que a révélé que sir William
avait appris à M. Molotov que le char-
gé d'affaires britann ique à Pékin ve-
nait de donner connaissance au gou-
vernement communiste chinois de l'i-
nitiative néo-zélandaise visant à éviter
un conflit. Appuy ée par ia Grande-
Bretagne, la Nouvelle-Zélande propose
ainsi que le gouvernement de Pékin
assiste à la conférence du Conseil de
sécurité sur la question de Formose.

D'une manière générale M. Molotov a

été « assez réticent » a déclaré ie porte-
parole. Il se serait borné à dire qu 'il
transmettrait les renseignements de
l'ambassadeur au gouvernement soviéti-
que, soulignant que son pays s'était tou-
jours efforcé d'atténuer la tension inter-
nationale. La responsabilité de ce qu 'est
la situation actuelle a-t-il dit, repose en-
tièrement sur les gouvernements des
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne.

Bébé sauvé des eaux

Ce bébé , sa mère et sa petite sœur
sont les victimes de la Seine. Us
habitaient la banlieue parisienne.
Les inondations ont détruit leur
foyer et ils sont hébergés au centre
d'accueil de Charenton (banlieue de
Paris). M. Lafay, président du Con-
seil municipal parisien , a demandé
à l'Assemblée nationale des crédits
pour le dédommagement dés sinistrés.

ON CROIT RÊVER...

ministre français des affaires étrangères

provoque en duel
le directeur de l'<Express> !

M. Servan-Schreiber accepte
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Une « af fa i re  d'honneur » a éclaté

hier à Paris. Elle oppose M. Edgar
Faure , ministre des finances d'hier
et ministre des a f fa i res  étrangè-
res d' aujourd'hui , à M. Jean-Jac-
ques Servan-Schreiber , directeur de
l'hebdomadaire « L'Express », pour-
tant considéré comme l'interprète
des p lus sécrètes pensées du prési-
dent du conseil.

Mis en cause par le dit hebdo-
madaire dans un article l'accusant
d'avoir pré paré un décret de dé-
taxe fiscale favorisant , mais abusi-
vement , les gros propriétaires de
chevaux de course , M. Edgar Faure
(qui n 'était d'ailleurs pas nommé)
s'est estimé d i f f a m é  par cet article
et a demandé réparation par les
armes « au responsable de la publi-
cation ». Le général Corniglion-
Molinier et Me Paul Weill , avocat
à la Cour , ont été chargés par M.
Edgar Faure de prendre contact
avec les témoins de M. Jean-Jac-
ques Servan-Schreiber , lequel aurait
fa i t  appel , pour le représenter , à
l'écrivain André Malraux et à une
autre personnalité dont le nom n'a
pas encore été divulgué.

En soi, l'incident pourrait être
considéré comme mineur , mais
comme H s'agit d'une désignation
pour le moins désobligeante f ormu-
lée dans un périodique ultra-gouver-
nemental , l' article de l' « Express » a
été aussitôt interprété comme une
attaque indirecte de l'entourag e de

M. Mendès-France (dont M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber fai t  e f f e c -
tivement partie) contre la personne
de M. Ed gar Faure es qualité d'an-
cien ministre des finances.

M. Mendès-France ennuyé
Saisi de ce d i f f é rend , le président

du conseil a longuement reçu , hier
soir , son nouveau ministre des
af fa i res  étrangères. L' entretien a
duré une heure, et sans prétendre

Le duel est interdit, mais...
Le duel est interdit en France.

Toutefois , la police n 'a pas le droit
de pénétrer dans des immeubles afin
d'empêcher un duel. Il est cependant
très probable que le service d'ordre
se trouvera sur place, aussitôt que le
lieu ct l'heure du duel auront été an-
noncés. Des juristes soulignent que le
duel sera considéré, selon son issue,
comme agression, tentative de meur-
tre ou meurtre. Avant la première
guerre mondiale , les duels entre poli-
ticiens français et écrivains étaient
très fréquents.

tout connaître de la substance de
cette conversation , on peut écrire
sans risques que M. Ed gar Faure a
fa i t  savoir au chef du cabinet qu 'il
attendait des excuses écrites de
l' auteur de l'article considéré par
lui , et non sans raison , comme
attentatoire à son honneur d'homme
politique.

(Lire la suite en 15me page)
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ENFANT-MIRACLE DE LA FINANCE

mystérieusement assassiné
dans sa luxueuse maison de New-York

NEW-YORK , 28. — Serge Rubiinsiteln ,
le célèbre financier new-yorkais, qui a
été trouvé assassiné, avant-hier matin ,
au troisième étage de sa luxueuse mai-
son , habitai t  avec sa mère et quel ques
domestiques , dans la Cinquième-Avenue,
face à Central Park.

Son valet de chambre, William Mor-
ter, était venu le réveiller à 9 heures
comme tous les jours. Mais à peine la
porte ouverte , il recula avec horreur :
son maître, en pyjama noir, bras et
jambes ligotés avec les cordons des sto-
res de la pièce, gisait à terre, mort.

La chambre était tou te saccagée, le
matelas éventré , les draps déchirés , les
tiroirs forcés. Tous les murs et les tapis
étalent maculés de sang, car Serge Ru-
binstein avait été sauvagement frappé
par son meurtrier , quii avait , de plus,
bâillonné sa victime avec un morceau
de ruban adhésif pour étouffer ses cris.

Une vie aventureuse
L'histoire de Serge Rubinstein est un

véritable roman .
Après unie enfance mouvementée, mar-

quée par l'exode de sa famille de Rus-
sie, il habita successivement Stockholm ,
Vienn e et Paris. II étudia lés sciences
économiques à Cambridge et vint  re-
joindre dans la capitale française son
frère André. Il avait , à ce moment-là ,
24 ans, et telle était son habileté qu'il
fuit immédiatement directeur de la Ban-
que franco-asiatique.

(Lire la suite en 15me page)

SERGE RUBINSTEIN

Le village de Mutthill
se révolte

contre lu construction
d'une vespasienne

«Clochemerle> écossais

.MUTHILL (Perthshlre), 28 (Reuter).
i-i les 1287 habitan ts de Muthill , pai-
sible et coquet village écossais, s'effor-
cent de réunir la somme de 100(1
livres sterling que les autorités loca-
les exigent pour transférer ailleurs
une vespasienne que les urbanistes
ont eu l'audace de prévoir et dont la
construction a déjà commencé, Immé-
diatement devant l'église en ruine du
XVme siècle qui fait l'orgueil du vil-
lage.

Les habitants déclarent avec Indi-
gnation que cet édifice nouveau dé-
graderait l'aspect de leurs précieuses
ruines. Ils ont formé un comité de
protestation, présidé par leur pasteur ,
le révérend Ian Campbell. Mais les au-
torités ont déclaré qu 'elles ne tien-
draient compte de leur requête que si
l'on réunissait en 18 jours la somme
de 1000 livres sterling. Or, jusqu 'Ici, la
collecte n'a donné que 12 livres, ap-
prend-on de source officielle...

Le pasteur a déclaré : » Je pense
que nous recevrons une aide finan-
cière de nos amis d'Amérique et d'au-
tres lieux. »

BAISERS ÉLECTRI QU EStWOS PROPOS

Puisqu 'il fai t  froid , humide et
brumeux, parlons un peu de l'été.
Imag inez que vous marchez par
une belle nuit de juille t, dans une
campagne immobile et chaude en-
core de soleil , au creux d' un che-
min bordé de haies fleuries , sous
un ciel pointillé d 'étoiles à en don-
ner le vertige. Pas un nuage, pas un
avion , pas une soucoupe. Les gril-
lons grillent de partout , tes vers lui-
sants luisent en faisan t des vers, les
rossignols se gargarisent de trilles,
roulades et trémolos , enf in  on ne
peut pas imaginer nuit p lus noc-
turne ni p lus merveilleusement mer-
veilleuse.

Mais là, au p lus noir de la
nuit , d'étranges lueurs f u lgurent.
Des étincelles bleues serpentent
dans l'ombre. Curieux p hénomène.
Eclairs de chaleur ? Chemin hanté ?

L':f in et l'autre. Tournez discrète-
ment la tête. Il u a là un coup le
qui s'embrasse et qui répand son
électricité tout à l'entour. Si vous
avez l' esprit scientifi que et les ins-
truments qu 'il fau t , vous constate-
rez que le coup le émet 300, WO,
voire 500 volts à chaque baiser.

Un peu , beaucoup, passio nné-
ment ? Hélas , pas du tout. Car c'est
le baiser le p lus sec qui répand le
p lus d'électricité : bizarre — mais
vrai.

La passion la p lus violente, que
voulez-vous , n'est pas forcément la
p lus éclairée , on sait cela depuis
longtemps. Et c'est heureux, somme
toute. Car enfin , vous constaterez
que ce secret , cette intimité , cette
discrétion, recherchés par les cou-
ples les p lus véhéments dans leurs
ef fus ions , risqueraient d'être com-
promis sitôt qu'étincelleraient leurs
baisers électrogènes.

Il est curieux de constater, à ce
propos , que Franklin (entre autres)
s'échinait à rechercher des étincel-
les jusque dans les nues, alors qu 'il
aurait for t  bien pu les trouver dans
la sécheresse du baiser conjugal ,
sans avoir le moins du monde be-
soin de se hisser jusqu 'au septième
ciel. Car les savants le déclarent
textuellement :

« Si tant l'homme que la femme
ont les lèvres sèches, leur friction
peut engendrer des étincelles de
couleur bleue. »

Quant à l 'énergie elle-même , quant
aux secousses, les 500 volts n'en
dégagent pas. C' est bien ennuyeux.
Et si l' on pense d'autre part , étant
donnés les calculs les p lus exacts,
que les étincelles sorties des che-
veux, que l'on peigne nous fournis-
sent dans les 300 volts, il s u f f i t  dé
s'embrasser tout en se lissant la ti-
gnasse pour (en ajoutant les 500
volts du baiser aux 300 volts ca-
p illaires) totaliser sans peine une
énerg ie de 800 volts . Voilà qui ren-
drait bien des services dans les
ménages. Il su f f i ra i t  de trouver le
moyen d' y brancher le boiler. le
f e r  à repasser ou la cuisinière
(électrique , bien entendu) pour réa-
liser des économies substantielles.

On trouverait, par la même occa-
sion, une utilité à ce contact buccal ,
qui jusqu 'à présent n'a jamais servi
que d'agréable passe-temps aux g é-
nérations qui se sont succédé sur
cette terre , et que la science n'avait
pas touchées de sa grâce. Elles
s'embrassaient , les ignorantes ! Sans
connaître les possibi lités pratiques
de cet exercice , qui n'ouvrait , pour
elles , que des perspectives relative-
ment étroites, et ne pouvaient rien
engendrer du tout , croyait-on.

L'ère moderne vient ainsi d'éten-
dre prodig ieusement le champ d' ac-
tivité du baiser , et nous demeurons
persuadé qu 'il y reste encore à
exp lorer et à faire f leurir, en y
mettant tout le sérieux et la tech-
nique désirables , un domaine im-
mense , on l'on a cru voir un désert
stérile , et dont nous n'entrevoyons
encore que quelques rares oasis,
mais combien fertiles en possibi-
lités.

OLIVE.

La princesse Margaret
va s envoler pour

les Antilles britanniques

Continuant la tradition des tournées royales

où elle consacrera plus de temps aux indigènes misérables
qu'aux luxueux palaces

No tre correspondant de Londres
nous écrit :

Le 31 janvier , se réuniront à Lon-
dres les premiers ministres du Com-
monwealth, pour leur conférence
annuelle et leur tour d'horizon des
affaires de la « grande famille bri-
tannique », ces affaires compren-
dront notamment, cette fois-ci, la
constitution d'un important réseau
de défense aérienne — en dépit de
l'Inde, dont le neutralisme anachro-
nique ne manque pas d'inquiéter
Londres autant qu 'Ottawa ou Can-
berra. Et, oe même 31 janvier , lia
princesse Margaret va s'envoler à
bord d'un « Stratocruiser » pour
Trinidad , la première des neuf îles
de l'archipel anglais des Antilles
qu'elle visitera , au cours d'un voya-
ge de quatre semaines et deux jours
sous les tropiques.

Organisé depuis plusieurs mois
avec un luxe cle sécurité qui a sur-
pris les Anglais (le commandant
Léonard Burt , de la section spéciale
de Scotland Yard , s'est déjà déplacé
il y a plusieurs jours pour veiller
à la bonne marche de cette visite
princière), le voyage de Margaret
s'effectue dans le cadre d'une an-
cienne et excellente tradition , ac-
tuellement remise à la mode par la
famille royale britannique : celle des
visites royales à travers le monde.
L'an dernier , Margaret faisait un sé-
jour rapide chez les soldats britan-

niques stationnés en Allemagne du
Sud. L'automne passé, c'est la reine-
mère qui se rendait à New-York, et
passait de là au Canada. Enfin , à
peu près à cette époque, voici douze
mois, la reine Elizaheth et le duc
d'Edimbourg revenaient de leur gi-
gantesque périple autour du globe.

Un secret que n'ont pas
les républiques

Cette royale tradition qui avait été
mise en veilleuse avec la guerre,
puis avec l'état de santé faiblissant
de George VI — comporte des
avantages évidents. D'uinie part, lia far-
mille royale a l'occasion de décou-
vrir et de saisir l'immensité de
l'Empire et du Commonwealth sur
lesquels flotte le prestigieux drapeau
britannique, et d'autre part les peu-
ples d'outre-mer, flattés par la visite
de oeilile-ci ou de celte-ilà, oint ten-
dance à raffermir encore les liens
qui les unissent à la Grande-Breta-
gne. Cette façon habile, douce et
chevaleresque de gagner et garder la
fidélité de nations que l'on a sou-
mises ou qui sont placées sous son
autorité a visiblement échappé aux
dictateurs modernes, comme aux
républiques européennes, qui ne con-
naissent parfois que la force pour
maintenir leurs positions.

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en 12me page)

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Les propos du sportif
EN SIXIÈM E PAGE :

Un exposé sur le projet
de nouvelle correction des

eaux du Jura
EN HUITIÈME PAGE :

Les arts et les lettres
EN DIXIÈME PAGE :

Les spectacles sur scène
et à l'écran

L'auto genevoise qui s'est engloutie dans l'Arve (accident où deux Neuchâ-
telois furen t tués) a été ramenée à la surface. Au cours de l'opération, trois
sauveteurs , comme nous l'annoncions hier , ont été à leur tour précipités
dans la rivière gonflée et tumultueuse ; mais on a pu les rattraper. Notre
photographie : l'auto émergeant à peine derrière le bateau de sauvetage.

L'Arve a failli noyer
les sauveteurs de l'auto genevoise
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j l| C O U R S
l|y||- de greffage de la vigne

Un cours théorique et pratique — durée
deux jours — sur le greffage de la vigne,
sera donné à la Station d'essais viticoles
d'Auvernier à partir du jeudi 3 février 1955.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au
lundi 31 janvier 1955 au plus tard.

Station d'essais viticoles d'Auvernier.

Monsieur seul demande

GOUVERNANTE
sachant cuisiner. Pas de gros travaux. :,
Faire offres sous chiffres P. 1423 N., à
Publicitas, NeuchâteL

Nous engageons un

serrurier
qualifié.

Présenter offres à BOREL S. A.,
Peseux.

L'Institut de physique de l'Université

cherche, pour entrée immédiate,

LABORANTINE
ou personne très consciencieuse initiée à l'ob-
servation au microscope. Occupation partielle
de cinq après-midi par semaine. — Prière
d'adresser les offres détaillées avec curricu-
lum vitae à la direction de l'Institut, A.-L.
Bréguet 2, Neuchâtel. 

L'Imprimerie Centrale et de la Feuille
d'avis de Neuchâtel engagerait

COMPOSITEURS-
TYPOGRAPHES

Entrée à convenir. Place stable.
Caisse de retraite.
Adresser offres écrites au service
technique.

Vous n'avez pas fait d'études,
vous n'avez pas de capitaux ?
Qu'importe !

Si vous êtes sympathique, travailleur et hon-
nête, vous pouvez vous créer une situation
d'avenir comme

représentant
pour ancienne maison, bien introduite Pro-
duits de marque connus
Fixe Fr. 500.—, plus commissions, frais, cais-
se de retraite, vacances payées, assurance.
Salaire moyen annuel Fr. 8000.— à 10,000.—.
Débutants admis. Mise au courant moderne,
par films, sans interrompre vos occupations
actuelles.
Adresser offres manuscrites, curriculum vitae
et photographie, sous chiffres N. Y. 50,001 St,
à Annonces Suisses S.A. « ASSA », Neuchâtel.

Employée de bureau
romande, ayant si possible des
connaissances de l'allemand, serait
engagée par commerce de gros de
la place. Adresser offres détail-
lées sous chiffres G. P. 383 au
bureau de la Feuille d'avis.

TAXI-CAB S.A. Neuchâtel
Vu l'Introduction de noa taxis à petits

tarifs sur la place de Neuchâtel, nous cher- !>
chons

chauffe urs de taxi
professionnels. Bonne présentation et éduca-
tion exigées. Nous offrons salaire fixe plus
participation sur chiffre d'affaires . Heures
de travail fixes et congés réguliers. Les
chauffeurs intéressés voudront bien se pré-
senter le samedi 29 Janvier courant, entre
14 et 17 heures, au Café du Théâtre, Neu-
châtel.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
engagerait jeune

employé (e) de fabrication
ayant quelques années de pratique.
Place stable pour personne active et
consciencieuse.
Faire offres détaillées sous chiffres
P 1463 N à Publicitas, Neuchâtel.

o

Importante fabrique d'horlogerie en-
gagerait immédiatement un

polisseur qualifié
; ou un

aide-polisseur
Place stable. — Adresser offres écrites
à R.C. 368 au bureau de la Feuille d'avis.

LA TEINTURERIE MODE,
A NEUCHATEL-MONRUZ,

cherche une

repasseuse
expérimentée

ayant si possible travaillé sur vêtements.
Tél. 5 31 83

DÉCOLLETEUR
est demandé pour fin décolletage. Place sta-
ble et bien rétribuée. — Faire offres à De-
bely et Cachelin , Chézard. Téléphone (038)
7 16 67.

Atelier de mécanique de précision
engagerait tout de suite :

un tourneur qualifié
sur tour Weisser

personne ayant , plusieurs années de
pratique et pouvant travailler seule ;

un rectifieur qualifié
sur reefifieuse Tschudin

habitué à la haute précision ;

un perceur spécialisé
pour travaux de séries ;

deux mécaniciens monteurs,
personnes ayant plusieurs années de
pratique dans montage de machines et
appareils de .haute précision

Nous offrons places stables et bien rétri-
buées. — Faire offres manuscrites avec cer- '
tificats et prétentions de salaire à Fernand
Chapatte, Champréveyres 2, NEUCHATEL-

MONRUZ.

Nous cherchons, pour entrée immédiate,
quelques

ouvrières
et

manœuvres
j Prière d'adresser offres écrites ou se

présenter à :

Fabrique d'appareils H A \f A ^électriques S. A., r A* ? /\ U
NEUCHATEL

Fabrique de la région de Neuchâtel, affiliée
aux branches annexes de l'horlogerie, cher-
che un

CORRESPONDANT
connaissant l'allemand à fond et si possible
le français, pour le travail de bureau et le
contact personnel avec la clientèle. — Faire
offres en indiquant : date d'entrée éventuelle,
prétentions de salaire, avec photographie,
sous chiffres G C. 380 au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille romande à Berne cherche pour tout
de suite

BONNE D'ENFANT
pour fillette de 7 ans. Ecrire à Mme do
Murait , 31, rue Gentilshommes, Berne.

HORLOGERS
COMPLET S
ayant plusieurs années d'expérience,

seraient engagés tout de suite.
Seuls entrent en ligne de compte des
candidats très qualifiés. — Adresser
offres détaillées à OMEGA, Service

du personnel, Bienne.

Vendeuse en parfumerie
ayant de préférence travaillé en droguerie ou
pharmacie est cherchée par magasin de Neuchâtel.
Adresser offres écrites à K. O. 348 au bureau de
la Feuille d'avis.

Vendeur d autos
expérimenté pour voitures de grande mar-

\ que est demandé par un garage de Neu-
châtel . — Faire offres avec références sous
chiffres M. I. 350 au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise cherche un jeune

COMPTABLE
à la demi-journée. Possibilité de
s'intéresser à l'affaire . Adresser
offres écrites à F. T. 392 au bureau
de la Feuille d'avis.

( ^
! Importante entreprise industrielle
¦ cherche, pour entrée immédiate ou épo-

que à convenir,

téléphoniste
Personnes consciencieuses, avec bonne
éducation et caractère agréable, connais-
sant à fond le service de téléphone et
les langues française et allemande, sont
priées d'adresser offres écrites à la main
avec curriculum vitae, copies de certifi- ;
cats et photographie sous chiffres B.
40051 U., à Publicitas, Bienne.

I >

Lire la suite des annonces classées en septième page

SOMMELIÈRE
sérieuse et de confiance
ainsi que

fille de cuisine
sont demandées pour le
15 février dans restaurant
aux environs de Neuchâ-
tel. Demander l'adresse
du No 375 au bureau de
la feuille d'avis.

Je cherche

garçon de cuisine
Demnnder l'adresse du
No 376 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
Suissesse romande, habi-
tant chez ses parents
pour commissions et
pour aider au magasin.
Entrée immédiate ou à
convenir . S'adresser à
Mme B. Dupuis . magasin
de Journaux , Flandres 5,
Neuchâtel.

On cherche

garçon
de comptoir

Demander l'adresse du
No 377 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche . pour le
printemps une

jeune fille
pour aider à la cuisine
et au ménage, bons soins
et vie de famille assurés.

A la même adresse on
engagerait un

apprenti
boucher-charcutier

Faire offres à M. Charles
Matile, Fontalnemelon.
Tél. (038) 7 11 4S.

Nous cherchons

monteur
électricien

pour Installations Inté-
rieures, habitués à travail
propre et consciencieux.
Entrée Immédiate ou
pour date à convenir.

Faire offres à Maison
René Jaggl, département
installations électriques,
la Neuveville. Pressant.

On demande une per-
sonne sachant taper à la
machine pour

travaux
de bureau

deux ou trois demi-Jour-
nées par semaine. — E.
Michel , rue de Neuchâ-
tel 2.1, Peseux.

On cherche

DOMESTIQUE
de campagne sachant si
possible traire ; Italien
pas exclu. Faire offres à
Charles Favre, La Coué,
Travers (NE). .. , .

On demande un'

ouvrier agricole
S'adresser à Etienne

Stàhli, Cormondrèche.

Atelier de mécanique
en dehors de Neuchâtel,
cherche un

mécanicien
habile est consciencieux,
capable de travailler seul,
Joignant les certificats, à
Faire offres écrites, en
poignant les certificats, à
O. L. 363 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande, chez
monsieur seul , personne
sachant tenir un

MÉNAGE
soigné. — Adresser réfé-
rences et prétentions
sous chiffres Q. S. 365
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

PERSONNE
pouvant rentrer chez
elle le soir pour s'occu-
per de deux enfants en
bas âge. Demander l'a-
dresse du No 369 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNES FILLES
seraient engagées Immé-
diatement pour une par-
tie facile de l'horlogerie.
Salaire Immédiat et va-
cances payées. Téléphone
5 4=1 65.

On cherche dans petit
ménage de quatre adultes

JEUNE FILLE
sortant de l'école. Sera
initiée à tous les travaux.
Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand, avec
leçons en hiver. SI vous
préférez bons traite-
ments et vie de famille
à forts gages, écrivez à
Mme Emma Stuckl-Môrl,
Werdthof . Foste-Kappe-
len , BE. Tél. (032) 8 41 66.

La fabrique de carton
ondulé ARMAND BOUR-
QUTN, à Couvet, cherche
pour entrée Immédiate
ou pour date à convenir
un ou une

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

bien au courant de tous
les travaux de la profes-
sion, ayant déjà une cer-
taine expérience. Place
stable pour personne
qualifiée. En outre, une

JEUNE
EMPLOYÉE

pour les petits travaux.
Faire offre avec pré-

tentions de salaire, cur-
rlculm vitae et photo-
graphie ou se présenter
au bureau de l'entre-
prise.

Y V E R D O N
à louer beaux appartements

de trois pièces, hall, balcon, tout confort ,
clans quartier tranquille (Gasparln), pour !
date à convenir , dès Janvier 1955. Loyer dès
Fr. 135.— par mois. Garages, si désirés.
Pour renseignements et pour visiter , s'adres-
ser à Félix Bura, Prairie 15, Yverdon , télé-
phone (024) 2 43 88.

ml̂ mm̂ nm.mmmmmmm_ _,„

d)
Nous cherchons

EMPLOYÉ DE BUREAU
qualifié, de langue française, pour la correspondance fran-
çaise et allemande, et d'autres travaux de bureau. Place stable.

Caisse de retraite. !
Offres détaillées avec prétentions de salaire sont à adresser
à la Direction des TRÉFILERIES RÉUNIES S.A., BIENNE.

Entreprise de distribution d'énergie électrique de la
Suisse romande engagerait des

monteurs - électriciens
pour installations intérieures.

Travail intéressant et varié. Pour monteur marié, loge-
ment à disposition.

Faire offres sous chiffres P. 2131 J., à Publicitas, Bienne.

I
La Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon

engagerait

plusieurs jeunes ouvrières
qui seraient formées sur différentes parties de l'ébauche.
Faire offres ou se présenter au Bureau administratif

de l'entreprise.

Magasin d'alimentation, branche confiserie, cher-
che

employée auxiliaire
pour travail intermittent. — Adresser offres écrites
à P. A. 333 au bureau de la Feuille d'avis.

ÉBÉNISTES -
POLISSEURS

Ouvriers qualifiés sont demandés pour
tout de suite. Places stables. Fabrique
de meubles Leidi , rue César-Roux 14,

Lausanne

On cherche à louer à Neuchâtel, au centre
des affaires, un

MAGASIN
de 60 à 100 ma. On achèterait éventuellement
un immeuble avec magasin. Ecrire sous chif-
fres G. P. 281 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer Jolies cham-
bres meublées ou non ,
éventuellement avec cui-
sine et salle de bains. —
Quartier des Charmettes-
Draizes. — Téléphone
5 52 74.

A louer au Landeron ,
pour mars , un

LOGEMENT
de trois chambres, ainsi
qu'une chambre Indé-
pendante chauffée. Télé-
phone (038) 7 94 97.

Chambre à monsieur.
Soleil , vue. Tél. 5 41 89.

A louer à demoiselle
belle chambre tout con-
fort , pour le ler ou le 15
février. V. Ramsauer, rue
des Saars 2. Tél. 5 66 08.

A louer en ville cham-
bre meublée Indépendan-
te. Usage de la salle de
bains. Tél. 5 42 19.

A louer

chambre
indépendante

meublée, bien chauffée ,
chez Mme Chaignat,
Beaux-Arts 21, tél. 5 57 93.

A louer Jolie chambre
au soleil , meublée, chauf-
fée. Parcs 63, 3me à
droite.

A louer Jolie chambre.
Téléphone 5 60 34.

Chambre meublée à
louer. Louis-Favre 26,
Mme Carnal.

Près de la gare, cham-
bre meublée chauffée,
60 fr. par mois. Télé-
phone 5 57 84.

A luucr Jolie chambre
au soleil , chauffable,
pour dame ou demoisel-
le ; date d'entrée à con-
venir. Demander l'adres-
se du No 359 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer près de la ga-
re , dés le 15 février, Jo-
lie chambre, avec chauf-
fage central , part à la
salle de bains; à demoi-
selle sérieuse. — Tél.
5 70 40 entre 12 et 14 h.

A louer belle grande

CHAMBRE
.tout confort , à monsieur
sérieux. Tél. 5 58 68.

A louer Jolie

CHAMBRE
meublée, chauffée. De-
mander l'adresse du No
379 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne seule, honnê-
te, cherche petit

appartement
modeste, pour date à
convenir , région située
entre Boudry et Neuchâ-
tel. Payerait éventuelle-
ment quelques mois d'a-
vance. — Adresser offres
écrites à D. U. 275 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule cherche un

appartement
confortable de trois ou
quatre chambres. Faire
offres sous chiffres S. B.
378 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune femme cherche

APPARTEMENT
d'une ou deux pièces, au
centre si possible. Adres-
ser offres sous chiffres
B. M. 385 au bureau de
la Feuille d'avis.

Petit logement
Demoiselle simple et sol-
vable en cherche un non
meublé, à Cernier, à
Fontainemelon ou aux
Hauts-Geneveys. — Faire
offre à Suzanne MICHEL,
poste restante, Fontaine-
melon.

Famille suédoise cher\
che à louer , du 3 au 24
Juillet , petit

CHALET meublé
(ou deux chambres, cinq
lits, avec Jouissance de la
cuisine) aux environs de
Neuchâtel (bord du lac,
Chaumont, Montmollin,
etc.). Plage ou petit Jar-
din. — Adresser offres à
O. Schetty, Auvernier.

On demande à louer

LOCAUX
Industriels

environ 200 m!.
Adresser offres écrites

à X. E. 298 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à Neu-
châtel ou aux environs

appartement
de vacances

pour quatre ou cinq
personnes, du 9 Juillet au
6 août prochains. Prière
de faire offres sous chif-
fres OFA 5690 Z à Orell
Fussll - Annonces, Zurich
22, ou téléphoner au
(051) 52 45 30.

Monsieur travaillant
dans 1 ' administration
cherche

CHAMBRE
à l'année, hôtel-pension
pas exclu, avec petit dé-
jeuner. — Faire offres
sous chiffres T. K. 293
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche dans petit
ménage de quatre adul-
"JEUNE FILLE

sortant de l'école. Sera
Initiée à tous les tra-
vaux. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand,
leçons en hiver. SI vous
préférez bons traitements
et vie de famille à gros
gages, écrivez à Mme
Emma S t u c S: 1-M ô r 1,
Werdthof , Post-Kappe-
len (BE). Tél. (032)
8 4166.

Pension ds la ville
cherche une

femme de ménage
pour quelques heures
par Jour. — Mme Jaggl,
Vleux-Chatel 3il. Télé-

i phone 5 79 89.

Chambre très confor-
table pour demoiselle ou
monsieur chez M. Girod ,
instituteur retraité , Mail-
lefer 7. Eventuellement
petit déjeuner ou part à
la cuisine. Tél . 5 58 19
(trolleybus 2) .

Chambre à louer à de-
moiselle. Hôpital 17, Sme
étage.

Jeune femme et pe-
tit enfant

cherchent
personne

ou famille qui les ac-
cueillerait en pension. —
Adresser offres sous chif-
fres A. B: 386 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune ménage pren-
drait

bébé
en pension; soins mater-
nels assurés. Demander
l'adresse du No 374 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer , au sud, cham-
bre Indépendante, chauf-
fée, meublée, pour une
ou deux personnes, avec
eau courante chaude et
froide . La pension et un
garage peuvent être ob-
tenus tout près. Immeu-
ble neuf derrière la gare.
Tél. 7 56 60. R. Fischer-
Thiébaud , Marin - Epa-
gnier.

A louer pour le ler fé-
vrier chambre et pen-
sion. — Balance 4 , ler à
droite. — Tél. 5 12 53.

A louer chambre chauf-
fée avec pension soignée
dans milieu accueillant.
Sablons 51, rez-de-chaus-
sée à gauche.

Je cherche pour date
à convenir grande

CHAMBRE
non meublée. Adresser
offres écrites à L. Y.
372 au bureau de la
Feuille d'avis.

Office des poursuites de Neuchâtel

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le vendredi 4 février 1955, à 15 heures,

l'Office des poursuites vendra par voie d'en-
chères publiques, aux Garages Apollo et de
l'Evole S. A., à l'EVOLE, où elle est entrepo-
sée :

une automobile «Opel »
modèle 1939, 12 H.P.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES POURSUITES.

A vendre à Besançon ville , 5, rue du Château-
Rose, i

TERRAIN INDUSTRIEL
de 2400 m2, avec construction de 3000 m2, com-
prenant des bureaux neufs et des locaux qui con-
viendraient particulièrement à une Industrie de
petite mécanique. Transformateur 100 KVA. Bon
emplacement. Disponible Immédiatement.

Faire offres au bureau de l'AICA, 54, Grande-
Rue, Besançon.

A vendre à 10 km. ouest de Neuchâtel, très

BELLE VILLA
de six pièces , dont quatre chambres, cuisine et
bain sur un étage. Garage , mazout, grand confort.
Construction très soignée. Libre tout de suite.
Adresser offres écrites à G. P. 393 au bureau de
la Feuille d'avis.

MAGASIN
Quel commerçant ferait part à deux pour

acquisition d'un immeuble, avec magasin sus-
ceptible d'être partagé au gré des besoins.
Excellente situation. — S'annoncer sous chif-
fres C. L. 387 au bureau de la Feuille d'avis.

Etude de Me René Landry, notaire
4, rue du Concert, tél. (038) 5 24 24

A vendre aux Charmettes

maison familiale
de sept pièces

(construction de 1907) grand dégagement,
accès facile, conditions favorables.

A VENDRE
au centre de Neuchâtel (dans la boucle)

IMMEUBLE
comprenant cinq appartements avec magasin
au rez-de-chaussée. — Adresser offres écrites
à L. Z. 349 au bureau de la. Feuille d'avis.

A LOUER
pour avril 1955 (Fr. 220.— par mois)

éventuellement à vendre

jolie maison familiale
cinq pièces, construction 1952, situation splen-
dide dans le haut de Peseux. Renseignements

au No 8 23 66.

A LOUER À SAINT-AUBIN
pour les 24 novembre 1955 et 24 mars 1956 :

LOGEMENTS
de trois pièces, cuisine, salle de bains,

à Fr 95.— par mois.
A proximité de la gare. Vue imprenable.

S'adresser à MM. SCHLUNEGGER & Cie,
à Chez-le-Bart

Terrain à bâtir
, A vendre au Landeron
8000 ms avec tous les
services publics à dispo-
sition. Prix 8 fr. 60 le
mî. Tél. (038) 7 94 97.

A louer Joli

appartement
de trois pièces, au soleil ,
cuisine et dépendances ,
Jardin. Libre tout de
suite. S'adresser à Mme
James Debrot , Dombres-
son.

, Pour le 24 Juin 1956, à
louer aux Charmettes

appartement
de trois pièces, confort ,
chauffage général. Bail à
l'année, prix Fr. 148.—
par mois. — Adresser of-
fres écrites sous chiffres
P 1514 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Appartement loué,
merci.

Chiffres O.T. 235

LOCAUX
à louer aux Isles, Areuse,
à l'usage d'entrepôts,
trois grands locaux secs
bien éclairés et avec cou-
rant force Installé. Accès
pour camions. Pour visi-
ter, s'adresser à M. Stauf-
fer , les Isles, Areuse.

A LOUER
Immédiatement ou pour
date à convenir, à l'usa-
ge de

B U R E A U X
trois pièces partiellement
meublées ou non. Situa-
tion tranquille, prés du
centre de la ville.

Tous renseignements à
l'ETDDE WAVRE, notai-
res. Tél. 5 10 63.



Radiateurs électriques
Toutes les meilleures marques 

^^^^en magasin i "̂ ^*̂ * ^
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Tél. 5 17 12 Grand-Rue 4V J

I

NOjjS DEVONS UQUHjEB A TOUT PRIX ! 1
LUNDI DERNIER JOUR ! j

PROFITEZ DE NOS OFFRES SENSATIONNELLES I
Nous vendons sans aucun bénéfice — Nos prix vous décideront I

VENEZ VOIR ! 1
LIQUIDATION TOTALE ET GÉNÉRALE I

SIB ERIA FURS
F O U R R U R E S  1

14, rue de l'Hôpital - N E U C H Â T E L  - Tel 038/5 2790 H

I N e  

vous laissez pas tromper I
Nos adversaires ont fait paraître hier une kyrielle d'annonces. Leurs arguments y*.
de dernière heure sont tous plus inexacts les uns que les autres. Ils cherchent (Sa
tout simplement à brouiller les cartes et à fausser le jeu. 09

.jjk Ls question à laquelle TOUS devrez répondre, aujourd'hui et demain, est S||
|jw la suivante : «Si

« Acceptez-vous l'arrêté du Conseil général , du 18 octobre 1954, mÂ
concernant l'achat de terrains à Colombier et à Boudry (Prés-
d'Areuse) pour le compte de la succession Pury ? »

VOUS RÉPONDREZ k^% M I i
à̂  

parce qu 'il s'agit d'un PLACEMENT. Ce n'est ni une dépense, ni une
SB subvention. Ces terrains deviendront la propriété de la ville de Neuchâtel. lfl

Ils augmenteront chaque année de valeur et valent mieux que des titres |jj
étrangers ; Eja

^^ parce que le prix de ces terrains représente le coût moyen total (contrôlé ___ \
ffip par une fiduciaire et par les autorités) de 105,000 m- réunis en un seul |*j

morceau placé dans la périphérie de Neuchâtel qui , déjà , manque d'espace. PB

-j». parce que le développement général de la cité serait compromis pour f > m
KS plusieurs années si le négativisme de nos adversaires devait triompher. f u

Vous pouvez être certains qu'à peine cette campagne terminée, nos adver- wM

B

saires s'endormiront à nouveau et ne feront rien de positif ;

^JJW parce que tous ceux qui vous recommandent 
de voter OUI travaillent __a

^0 
avec nous depuis plusieurs années au 

développement 
de la ville. j

I 

Contre les négatif s Ë
Contre les p essimistes H
Contre les rétrogrades

AUJOURD'HUI ET DEMAIN H
VOUS VOTEREZ ET FEREZ VOTE R |

v ,ftii v S
T i îiiï T 8¦I v/UI | i
L POUR UNE PLACE L ¦

D'AVIATION i
RECONNUE D'UTTUTiU PUBLIQUE PAR LES AUTORITÉS £3

fédérales, cantonales et communales.

PAS D'ABSTENTION S
Une forte majorité acceptante démontrera la volonté populaire

de développer le chef-lieu du canton. 11

Boulangerie-pâtisserie
à remettre

dans grande localité au bord du lac Léman ,
entre Lausanne et Genève, pour tout de suite
ou pour date à convenir. Chiffre d'affaires
Fr. 145,000 par année. Prix de remise, y
compris inventaire, Fr. 90,000.—. Avance des
Moulins, Fr. 50,000.— ; avance du patron
actuel, Fr. 10,000.— ; nécessaire pour traiter,
Fr. 30,000.—. Excellente affaire, bail de 14
ans. Faire offres par écrit sous chiffres O. W.
384 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre

« Lambretta »
luxe 1952, en parfait état.
Prix à discuter. Télé-
phone 5 41 87.

I Les Neuchâtelois
1 n'aiment pas les bobards

j Pour nos adversaires, tous les arguments sont bons.
; i Ils tentent maintenant de faire croire que le Syndicat
| ' d'initiative fait un bénéfice.

I C'EST FAUX
j Les comptes ont été contrôlés par une fiduciaire ©t

! j approuvés par le Conseil général. Le prix d'acihat des
terrains a varié selon les parcelles entre Fr. 1.— et
Fr. 4.50 le m3. Le prix de Fr. 3.3S est en dessons du

coût moyen.
ELEVEZ-VOUS _
contre une propagande j j sf f i^  ̂W ^ffabusive en votant et en fi S !
faisant  v o t e r  AUJOUR- W_LjBB f SLJi > |1
D'HUI ET DEMAIN Ê̂MW t̂^W ¦¦

\ Association pour le développement de Neuchâtel

A vendre SOO pieds d<

F U M I E R
Demandez l'adresse di
No 389 au bureau de lf
Feuille d'avis.

A vendre

FRIGO
en parfait état. Deman-
der l'adresse du No 373
au bureau de la Feuille
d'avis.

r j— \
PROFITEZ"*

pour vos TROUSSEAUX
î ?

de notre i

I VENTE DE BLANC
] du 22 janvier au 4 février

\ qui vous offre des marchandises de toute première qualité
! à des prix très avantageux

KUFFER s SCOTT
1 La Maison du Trousseau

| (Autorisée par le Département cantonal de police) j

IV .  J

FROMAGE
D'ITALIE

avantageux

\ BOUCHERIE

R. MARGOT

ijgjîy^S^ ''̂̂̂^̂̂̂̂ y m''1

Cuisinière à gaz
émaillée < Le Rêve », trois
feux, four, en bon état, à
vendre à bas prix. Ecluse
No 2d, 2me étage (tél.
5 21 16).

Viennent d'arriver

MOULES
FRAICHES

LEHNHEER
FRÈRES

Téléphone 5 30 92



ACHETEZ VOTRE

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU

TROUSSEAU
pendant la venfe autorisée par le département ,
de police du 22 janvier au 4 février, 1955

ARTICLES DE TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ

10%
S U R  T O U S  L E S  T I S S U S
C O U V E R T U R E S  D E  L A I N E
L A Y E T T E S  — M O U C H O I R S

S. A. HANS GYGAX
,NEUCHÂTEL

Rue du Seyon

Le petit temple d'or
par 3

MADELEINE LEPAGE

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

— Ah ! oui ... grogna Grouillard.
Mais seulement voilà... d'hôtel y en a
pas.

— Comment, pas d'hôtel... ni d'au-
berge ?

— Dame non , mam'zeile.
Devant cette hostilité des choses,

Noëlle se sentait gagnée par l'énerve-
ment qui s'était déjà emparé de Dia-
na ; elle se demandait ce qu 'elles al-
laient pouvoi r devenir et je tai t  des
regards inquiets autour d' elle , quand
elle vit approcher um chauffeur indo-
chinois. Sa casquette à la main , il
s'inclina, puis, d'une voix chantante,
demain da :

— Mlle Balmoral , s'il vous plaît !
— What !
A cette exclamation, l'homme com-

prit et pou rsuivit :
— Mlle Balmoral , c'est vous ?
— Oui , c'est moi. Pourquoi ?
Incompréhensive, Diana regardait

successivement son amie et le nou-
veau venu qui , comme un pantin , se
cassa en deux dam s un profond salut
•0n murmurant  :

— Alors , pour vous.
Avec l'énigmatique sourire propre

aux Orientaux, il ten dit à la jeune
Anglaise um pli que celle-ci se hâta
d'ouvrir ; elle jeta um coup d'œil au
nom de son correspondant : oe nom
lui étai t inconnu. Alors, elle lut, tout
haut :

« Mademoiselle,
» Ayant aperçu votre cabriolet

abandonné sur la route et appris
vos tribulations en traversant le vil-
lage, où je crains que vous ne puis-
siez découvrir le moindre secours,
je viens, d'accord avec ma tamte ,
vous offrir , ainsi qu 'à votre compa-
gne , une hosp italité d'un soir chez
moi .

» Veuillez agr éer, mademoiselle,
l'expression de mes respectueux
hommages.

» Xavier de Villendrey. »
Mazette ! s'exclama Grouil-

lard qui avait écouté la lecture de
oe message, vous en avez de la
chance d'être invitées par M. le
comte.

— Mais qui est M. le comte ? in-
terrogea Noëlle, plus calme que son
amie.

— Eh ben ! c'est... c'est... c'est M.
le comte , répondit le maréchail-fer-
rant em levant les bras et en les lais-
sant retomber le long de son corps,
•comme si cette explication se suffi-
sait en soi.

Mlle Gla-refontaim e perçut , dams
ces simples mots, tant de respec-
tueuse admiration que , sa curiosité
piquée au vif , elle" murmura très
bas :

— C'est passionnant, cette histoi-
re, Diana !

— Peut-être , mais accepter «une
telle proposition venant d'inconnus,
je ne crois pas que ce soit très-
très proper.

— Allons, ne soyez pas stupide,
cet homme pairie de sa tante et il
me paraît trop avantageusement
conuu dam s le pays pour ne pas être
un parfait gentleman; puisque Vil-
lendrey semble um point du globe
coup é, ce soir , de tout contact avec
l'extérieur, laissons-nous conduire
vers ce havre de grâce inattendu
par l'Asi ati que qui nous est envoyé.

— Mais,., et ma voiture ?
— Je m'en occuperai si made-

moiselle le désire , assura le chauf-
feur qui avait écouté ce colloque.

En disant ces mots, il se cassa ,
de nouveau , en un profond salut.

— Vous !
— J'ai été jadis aux ordres de

lord Bemsom, à Singapour.
Alors , c'est différent , consta-

ta Diama rassérénée, et, da ns ce cas,
je n 'ai plus aucune objection à for-
muler.

Elle suivit le chauffeur qui la me-
na vers une confortable automobile
stationnée à qu elque distance de là.
Les jeunes filles y mon tèrent et
partirent vers la résidence du mys-
térieux seigneur si étrangement ve-
nu à leur aide.

C'est une marqu e distinctive des
gentilshommes normands d'aimer à
enfouir leurs demeures derrière des

haies et des arbres, créant ainsi au-
tour' d'eux d'infranchissables bar-
rières naturelles, aussi inaccessibles
au touriste qu 'à l'importun. Le châ-
teau de Villendrey . ne faisait pas
exception à cett e règl e ; au débou-
ché d'un chemin tortueux, la de-
meure seigneuriale apparut aux
yeux des jeunes filles sans que rien
ait pu leur faire soupçonner sa
proximité.

Ce chât eau semi-féodal , avec ses
grosses tours rondes à poivrières et
son vast e corps de logis, mirait son
imposante silhouette dans un étang
où des cygnes glissaient parmi les
nénuphars. A la vue de cette pro-
priété, si soudainement révélée en-
tre les chênes et les ormes, Noëlle
ressentit un violent choc, une im-
pression de déjà vu s'empara d'elle
et l'idée qu'elle avait vécu là, jadis,
l'effleura.

Ce trouble n 'était pas dissipé
quand la voiture s'airrêta devant un
porche ogival où un valet de cham-
bre, apparu à l'app el de la cloche,
attendait les jeunes filles . Tl les prit
en charge, puis les introduisit dans
un vestibule où une dame mince , de
taill e haute et d'allure imposante,
les reçut; vêtue de noir , le col en-
serré dans une guimpe de dentelle,
cette personn e avait si gram d_ air
que Diana en fut impressionnée.

La vieille dame examina les arri-
vantes de ses yeux bleus très clairs ,
puis , satisfaite sans doute de ce pre-
mier contact, s'avança vers elles et ,

d'um ton bienveillant , demanda :
— Mlle Balmoral ?
— C'est moi . madame, répondit

Diana en s'inolinamt, et voici mon
amie Noëll e Clarefontaine.

Intimidée par l'attitude hautaine
de cette femme , Noëll e fit une demi-
révérence, tandis que l'inconnue
poursuivait :

— Comme vous le savez sans
doute, ce château est celui de Vil-
lendrey. C'est la demeure de mon
neveu , Xavier , pour lequel je suis
tante Jeanne, et Mme de Saint-
Esprit sur mes propres domaines ;
em son nom comme au mien , je
vous souhaite la bienvenue. Quoi que
notre invitation ait été faite dans
des formes inusitées, je tiens à vous
dire combien nous sommes heureux
que vous ayez consenti à l'accepter .

Les jeunes filles s'inclinèrent.
Sans ajouter un mot, Faîtière vieille
dame appela d'un geste une ser-
vante qui conduisit Mlles Balmoral
et Clarefontaine vers les chambres
à elles dévolues.

Prête en un tournemain, Diana
s'en vint rejoindre son amie qu'elle
trouva en contemplation devant le
mobilier qui l'entourait . Depuis son
arrivée au château , il semblait à la
jeune fille vivre une sorte de rêve
éveillé. Voyant entrer son amie, elle
murmura :

— Ne trouvez-vous pas tout cela
adorable ? ¦ .

Marrie de ses récentes aventures,
Mlle Balmoral rétorqua :

— Une salle de bains au Grand-
Hôtel aurait mieux fait mon affaire
que toutes ces vieilleries ; ce châ-
teau perdu me rappelle sinistrement
celui de mon oncl e Fred , où je
me suis si terriblement ennuyée au
cours de deux longs étés écossais.

— Je ne partage pas votre pessi-
misme, Diana , cette étape imprévue
a pour moi un charme inouï ; re-
gardez cette commode Louis XV
aux contours galbés et aux poignées
délicatement ciselées, n 'est-ce pas
admirable ? On imagine, là dedans,
une masse de vieilles dentelles, des
travaux à l'aiguille qu'il a fallu des
années...

— Je me suis peut-être pas du
tout romantique, Nousthka, et tout
cela me passionne peu, car... j'ai
faim.

Noëlle, que ces paroles venaient
de rappeler à la réalité des choses,
avoua :

— Moi aussi, j 'ai faim.
— Dans ce cas, allons rejoindre

nos hôtes.
Mlle de Olairefontaine se hâta de

se laver les mains et de se donner
un coup de peigne , puis elle descen-
dit avec Diana et toutes deux furent
guidées vers un petit salon tendu
de soie rouge où, en dépit de l'été,
un tronc de chêne brûlait dans une
immense cheminée dont le fond de
foyer portait les armes de Villen-
drey. Devant l'âtre, duquel il se dé-
tacha à leur entrée, se tenait un
homme mince et de haute stature,

(A suivre)

RIDEAUX
Ridelle n'est pas le féminin de rideaux,
mais chez vous les RIDEAUX LAVANCHY

embelliront votre Intérieur.

Notre grand choix de tissus
permet les plus heureuses combinaisons

de rideaux et recouvrages de meubles
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Le championnat de hockey sur glace

La semaine, qui se termine , a été
caractérisée par le déclin de Zurich ,
dont les chances d' accéder au titre
se sont évanouies. La dé fa i t e  que le
club du Hallenstadion enregistra ,
f a c e  à Davos, pouvait passer sur le
compte de la malchance. L'on ne
peut avancer le même argumen t
pour expliquer les sévères correc-
tions qu 'Ambri , puis Grasshoppers ,
in f l i gèrent à Zurich. Ce club tra-
vers e une crise évidente , dont les
raisons nous échappent.

Les autres matches de la semaine
n'ont rien apporté de nouveau.
Arosa , à Saint-Moritz , et Young
Sprinters, à Berne , ont consolidé
leurs positions en tête dn classement
qui se présente comme suit :
Acosa 9 7 — 2 fi2 36 14
Young Sprinters 8 B — 2 60 38 12
Grasshoppers 8 4 3 1 43J 23-"îl
Zurich 10 5 1 4 fifi 56 11
Davos 8 4 — 2 35 28 8
Ambri 7 2 1 4 28 41 5
Berne 8 2 1 5 48 53 5
Saint-Moritz' 10 10 33 100 —

Deux grands chocs sont au pro-
gramme de demain : Young Sprin-
ters - Zurich et Arosa - Grasshop-
pers.
" Que nous réserve ta rencontre qui
se disputera à Monruz ? Young
Sprinters, actuellement dans une
form e excellente , devrait porter à
Zurich une estocade fatale.  Mais l'on
exclut d' emblée l'hypothèse d' un
dernier et dangereux sursaut des
Zuricois. En conséquence , l' on se
trouve devant deux pos s ibilités :
celle d' un match où la supériorité

des locaux se traduira, sans peine ,
par un nombre élevé de buts , ou
celle d' une rencontre, moins specta-
culaire peut-être , mais plus équili-
brée où les deux adversaires se li-
vreront une lutte acharnée , dont le
résultat sera moins net.

La confrontation Aros a - Grass-
hoppers of f r e  également un intérêt
primordial pour l'attribution du ti-
tre. Depuis  quel ques années , Arosa
est invincible sur sa patin oire. L' an
dernier, les Neuchâtelois réussirent
cependant un résultat nul dans les
Grisons. Si Grasshoppers renouve-
lait cet exp loit , Young Sprinters en
serait le premier bénéficiaire et
prendrait une longueur d' avance sur
Arosa , qui est son p lus sérieux ri-
val. Les conditions atmosp héri ques ,
qui régneront demain à Arosa , peu-
vent déterminer l'issue du champion-
nat.

Les deux dernières rencontres du
programme présentent  moins d'in-
térêt , attendu que le club qui dispu-
tera le match de relé gation est déjà
désigné.

A Ambri , l'équipe locale doit bat-
tre Saint-Moritz et se mettre , du
même coup, définitivement à l'abri
de la relégation.

Le match Davos - Bern e sera p lus
équilibré , attendu que les Grisons
désirent une victoire pour conser-
ver leurs chances théoriques de re-
prendre un titre qu 'ih monopolisè-
rent durant de longues années, tan-
dis que 'Berne doit empocher deux
points pour que disparaisse le ris-
que de relégation. c. C.

Malgré trois défaites consécutives,
Zurich n'a pas dit son dernier mot

Calendrier sportif du week-end
HOCKEY SUR GLACE. — Ligue

nationale A : Young Sprinters - Zu-
rich ; Ambri - Saint-Moritz ; Arosa -
Grasshoppers ; Davos - Berne ; Ligue
nationale B : Chaux-de-Fonds - Viège.

BOB. — Championnats du monde
de bobs à quatre , à Saint-Moritz.

PATINAGE ARTISTIQUE. — Cham-
pionnats d'Europe à Budapest.

SKI. — Trophée du Mont-Lachaux
à Crans. Wasseragrat - Derby à
Gstaad.

FOOTBALL. — Championnat Li-
gue nationale A :  Servette - Zurich.
Match amical : Fribourg - Cantonal.
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VWolf Cub V

La perceuse électrique
actionne tous les équipements CUB

Pour PERCER ET TOURNER . Fr. 150.—
comme Illustration

COMPLET avec accessoires
pour MEULER et POLIR, et
TABLE avec SCIE CIRCULAIRE Fr. 239.—
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LES PROPOS DU SPORTIF

SKI

La Fédération suisse de ski et les
quatre stations d'Unterwasser , de
Saint-Moritz, d'Arosa et du Locle, or-
ganisatrices de la lllme Semaine inter-
nationale de saut, n'ont _ pu résister à
la tentation de renforcer encore les
équi pes de Norvège et de Suède par
l'admission de nouveaux « Storhopper J>
(ainsi nomme-t-on les sauteurs dans
les pays Scandinaves). En effet , les
pays nordi ques disposent d'un nombre
illimité de champions. Le sauteur Sven
Pettersson , vainqueur des Jeux suédois ,
et Bengt Eriksson , champion du com-
biné nordi que, ont rejoint leurs cama-
rades le 28 janvier , à Zurich. A la tète
de l'équipe norvégienne se trouve, en
tant qu'officiel , Birger Ruud , ancien
champion olymp ique. C'est sur sa re-
commandation que les deux meilleurs
sauteurs norvégiens , présents à la Se-
maine internationale en France, re-
joindront leurs camarades pour notre
grande manifestation de saut en Suisse.

Une équi pe de sauteurs interna-
tionaux pareille à celle attendue pour
la lllme Semaine internationale de
saut est chose très rare ; même lors
des Jeux olympi ques d'hiver de 1948
elle n'atteignait pas cette ampleur.

Birger Ruud au Locle
Nous apprenons que le chef techni-

que de l'équipe norvégienne, le célèbre
sauteur Birger Ruud , plusieurs fois
champion olympique, arrivera au Locle
le vendredi 4 février et se mettra im-
médiatement à la disposition des es-
poirs jurassiens pour leur donner un
cours. Celui-ci sera certainement mis
à profit par les sauteurs jurassiens
dont les meilleurs formeront l'équipe
de quatre qui viendra s'ajouter aux
dix équi pes partici pant a la finale de
la Semaine internationale de saut de
la Fédération suisse de ski.

Nouvelles jurassiennes
G Les concours jurassiens alpins , ren-
voyés dimanche dernier, auront lieu
les 18 et 20 février à Cormoret-Courte-
lary.

0 La C. T. du giron jurassien , se ba-
sant sur les résultats du début de la
saison, a sélectionné les représentants
aux courses nationales alpines de Da-
vos. Ce sont : en seniors et élite
Georges Schneider, la Chaux-de-Fonds,
Tosali , de Neuchâtel, Schaffroth et
Hullmann, de Tramelan , et Bille et
Barbezat, de la Chaux-de-Fonds ; en
juniors : Etienne, de Tramelan , Pétre-
mand, de la Sagne, et Gerber , de la
Chaux-de-Fonds, et chez les dames :
Marguerite et Marie-Louise Besson, de
Cernier.

Très forte participation
nordique à la Semaine
internationale de saut

ATHLÉTISME

L'assemblée de délégués de l'Asso-
ciation fédérale d'athlétisme léger aura
lieu les 12 et 13 février 1955 à Kreuz-
lingen. Un important changement in-
terviendra à la commission techni que,
le président , M. Ernest Saxer, qui a
fonctionné pendant de nombreuses an-
nées, ayant demandé à être déchargé.

Les lignes directrices de l'activité de
l'entraîneur de l'Association fédérale,
le professeur O. Misangyi , seront en-
suite discutées. Diverses questions d'or-
ganisation devront être traitées en vue
de la Fête fédérale de gymnastique.
En effet , les athlètes individuels seront
de nouveau très nombreux (près d'un
millier) ; ils feront en outre de gran-
des démonstrations d'ensemble.

Finalement seront attribués l'orga-
nisation des championnats suisses de
pentathlon et décathlon olympiques,
ainsi que les championnats suisses in-
dividuels et par équi pes des courses
d'orientation.

CYCLISME
Zurich sera une tête d'étape

du Tour de France 1955
Les organisateurs du Tour de France

viennent de donner connaissance du
parcours définitif du Tour 1955. Il se
confirme que Zurich sera tête d'étape.
Les coureurs arriveront sur les bords
de la Limmat le 12 juillet , venant de
Colmar (6me étape) et partiront le
lendemain pour Thonon.

Le Tour comprendra 22 étapes avec
une distance totale de 4320 km. Du
Havre où sera donné le départ , la ca-
ravane se rendra en Alsace et ensuite
à Thonon , via Zurich , pour l'attaque
des Alpes. Après le parcours méditer-
ranéen , viendra le franchissement des
Pyrénées. De Bordeaux , les coureurs
reviendront directement à Paris en
trois jours , l'avant-dernière étape étant
une course contre la montre de 74 km.
Une autre course contre la montre , par
équipes , est prévue le premier jour.

Avant l'assemblée annuelle
de l'A.F.A.L.

Ces deux rencontres comptant pour
le second tour de championnat se sont
disputées mercredi soir, au Locle.

En série B, groupe II, Neuchâtel III,
dans sa formation habituelle (Dreyer-
Luginbiïhl-Nicolet) vint facilement a
bout du Locle I en l'emportant par le
score de 5-1.

En série C, groupe I, Neu châtel IV,
renforcé pour la circonsta nce par Veil-
lard (Meyer-Hiibscher-Veillard), rem-
porta également une jolie victoire, soit
5-3, ce qui perm et aux Neuchâtelois de
reprendre la tète du classement en
cette fin de championnat.

TENNIS DE TABLE
Le Locle I - Neuchâtel III 1-5

Le Locle II - Neuchâtel IV 3-5
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(c) Comme nous l'avions annoncé dansune précédente chroni que , le cham-pionna t  cantonal par équi pes a débuté , et la batai lle a commencé encatégorie II . Douze équi pes sont entrées en lice et s'af f rontent  en pre-mière ronde , dans le cadre d'une com-pétition qui se révèle d'ores et déiàcaptivante. J
Dans notre région , le Club d'échecsde la Cote a eu l 'honneur d'ouvrir lesdébats , par la confronta t io n des deuxéqui pes qu 'il a inscrites au tourno i.C'est ainsi que vendredi passé, la CôtéI, avec d'emblée deux rempla çants

dans ses rangs, a battu la Cote IIpar le résul ta t  net et trop sévère de6 à 0. Il convient en effet de soulignerla bonne tenue de la deuxième équi pe,qui a f inalement capitulé après trois
heures de jeu.

Dimanche après-midi , Neuchâtel IIrecevait la Côte-aux-Fées I. Ce fut  unmatch où , la malchance aidant,l'équi pe locale privée de ses meilleurs
éléments , ne put donner toute sa me-sure ; mais il est juste de relever l'ex-cellent esprit de l'équi pe visiteuse qui
donna son maximum. Le résultat de3 M à 2 4ii en faveur de Neuchâtel est
tout h l 'honneur de la première équipede la Côte-aux-Fées , dont l'avenir s'an-nonce sous d'heureux présages.

fcnfin , lundi soir, on put assister
à une nouvelle confrontation de deux
formations d'un même club , puisque
la Béroche I rencontrait la Béroche II.
Au cours de ce match, la première
équi pe n 'eut pas trop de peine à s'im-
poser et remporta la victoire par le
résultat de iV-s  à 1 Vs. Les réserves
des deux équi pes jouaient amicalement
et complétaient d'heureuse façon ce
match.

Les autres résultats de la première
ronde ne nous sont pas encore connus,si ce n'est la victoire incontestable de
la Chaux-de-Fonds ville II face à la
Côte-aux-Fées II , qui dut s'incliner
par 6 à 0. Cette dernière équi pe fait
également ses premières armes en
championnat, et sa nette défaite est
due essentiellement à son manque
d'exp érience en comp étition.

La suite du championnat sera sans
doute passionnante à suivre. Pendant
quelques mois, les amateurs du noble
jeu de notre canton porteront leur
attention sur cette belle manifestation
du Groupement cantonal neuchâtelois.

RÉSULTATS
La Côte I bat La Côte II par 6 à 0 :

Glardon-Bollinger 1-0 ; Bornand-BUle
1-0 ; Welngart-Favre 1-0 ; Percassl-Haua-
mann 1-0 ; Guye-Pingeon 1-0 ; Slmond-
Langhans 1-0.

Neuchâtel II bat La Côte-aux-Fées I
par 3 y ,  à 2 Vi : Monnler-Meyrat 0-1 ;
Glndraux-Bouquet 1-0 ; Solca-Guignard
1-0 ; Baumann-P. Grandjean 1-0 ; Fal-
let-M. Grandjean 0-1 ; Perret-Scliwab
V4-H.

La Béroche I bat La Béroche II par
4 Ys  à 1 Vi : Porret-Rtbaux 1-0 ; Châte-
laln-Bléri 1-0 ; Ducret-Gagnebln 1-0 ;
Gillléron-Reber Vs-Vs ; Qulnche-Von Gun-
ten 1-0 ; Waldvogel-Rumpf 0-1.

Réserves : Vulllaume-Muller 1-0 ; Mar-
tln-Dumont 1-0 ; Coendoz-Grezet 0-1
(résultat final : 6 Vs à 2 ¥ s) .

La Chaux-de-Fonds ville II bat La
Côte-aux-Fées II par 6-0.

H. M.

Le championnat cantonal
par équipes II

ENFIN LE VOICI :
LE LIT DOUBLE tant attendu
Voyez les trois clichés ci-dessous

Pour votre chambre d'enfants
Pour votre chambre de visites

^ t & \̂J
Maniement des plus simples
cependant très confortable

Venez visiter sans engagement

IÇkxabal^
Ameublements - Tél. 813 33, Peseux
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f§§|̂  ̂ Fiancés, amateurs de beaux meubles !
« W0'"Jr £*S^^̂ ^̂ r\ Notre grande exposition permanente de mobi- CHAMBRES A COUCHER, en noyer, depuis Fr. 1190.—
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TOUTES DERNIÈRES CRÉATIONS, 1955, en ainsi qu'un choix encore jamais vu dans tous les genres de meubles
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chambres à coucher, saUes à manger et studios. N'oubliez pas qu'en achetant chez MEUBLES G. MEYER, vous pouvez
ulw» ,§ a \WWy<ff *u * f \  ^n outre, vous pourrez visiter librement sur 6 réaliser une économie allant jusqu'à plusieurs centaines de francs...
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ressante des expositions, dans un cadre unique joignez rutile à l' agr éable... profitez de notre service automobile
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en son genre 1 gratuit. Prendre rendez-vous par téléphone (038) 5 75 05

^ST^^™^7 11, faubourg de l'Hôpital , Neuchâtel SIP  ̂
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Belles salades
extra-blanches

depuis 30 ct. la pièce,
ainsi que tous légumes

du printemps chez

CERUTTI ,
primeurs

Grand-Rue 7
Téléphone 5 30 43

A vendre une
poussette

bleu marine, en bon état;
prix : Pr. 60.—. Télépho-
ne 7 56 96.

L'enthousiasme des ménagères est indescriptible! ¦ ,
m **̂ ~ *-&& M m "̂""\ * f
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Linge immaculé JÉt
en une seule Ipjïjj*

cuisson! Î̂JmL b̂
Blancheur immaculée ! nBj \- À^^ îÉ^  ̂̂ ^̂
SUNOL contient un produit spécial... la plus ré- M : VK^^ -̂'̂ f̂̂ ^
cente des découvertes permettant d'obtenir du A 1 <̂ JP̂
linqe immaculé en une seule cuisson! Juqez-en Jl . r/'̂
vous-même! Vous vous apercevrez immédiate- &\y y;Pri^Wr
ment que SUNOL travaille aussi bien qu'il est beau ! f̂

... tout en ménageant le linge! F
En effet , SUNOL unit efficacité extraordinaire W Fini la fatigue !
àdouceurinfinie.Sentezvous-même combien # SUNOL a été spécialement créé
douce est la solution de SUNOL d'un bleu si , Jf pour faciliter la lessive ! Vous n'uti-
tendre. Votre linge ne saurait être traite avec / , '$% |ise2 nen d.autre que ce merveil-
plus de soins , plus de précaution l / m |eux SUN0L, ce produit qui, en

Ĵ ^mÊ  ̂ une 
seule 

cuisson, donne à votre
__ ĝ

gr̂ ^^̂  ̂ linge une 
blancheur 

immaculée.
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r
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produit plus complet ! |

fr*l _ ' ^| . .p̂ gĝ  ̂ S» Savonnerie SUNLIGHT , Olten (|Ë>

r 1C/ne nouvelle Ford p our 1955

8 cylindres 12 CV > ' \
est exposée actuellement et peut être essayée sans engagement aux

Grands garages Robert
Faubourg du Lac 31 - Champ-Bougin 34-38 !

N E U C H A T E L  Tél. 531 08 l

V J

BEAU LARD
maigre . • •

salé et fumé
BOUCHERIE \

B. Margot
A vendre 2000 kg. de

petites

pommes de terre
Max Clottu, Cornaux,

tél. 7 71 13.

H Nouvelle grande BAIS SE B

H LU PLUS FORMIDABLE H

I VENTE OE CMUSSUHES 1
g DU C R N T O N  M
§m Une énorme masse de chaussures est mise en vente |§|J2

Rabais sensationnels - Coup de balai fantastique |||
VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE WË

VISITEZ NOTRE EXPOSITION SANS OBLIGATION D'ACHAT WÊ

DES PRIX INCROYABLES - DES OCCASIONS INOUÏES R|
Une gigantesque muraille de chaussures soldées WÊ

vous attend à l'intérieur du magasin /̂j
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(Autorisation du département de police du 15 janvier au S février 1955) Ify-"-1;

LAMPES AD NÉON
h visser dans la douille

de chaque lampe
32 watts, 220 volts
30 cm. de diamètre

Luminosité équivalente à
une lampe de 150 watts

Prix Fr. 50.—
PLAFONNIERS

complets, 320 volts
Longueurs : 60, 100 et

120 cm. Prix Fr. 28.—
N. Grogg & Cle - Lotzwll

Tél. (063) 2 15 71

A remettre à Genève, pour cause de santé,

magasin de produits diététiques
épicerie fine

dans quartier neuf à 5 minutes de la gare, aveo
appartement à prix modéré. Courtiers s'abstenir. '

Ecrire sous chiffres AS. 16763 G., Annonces
Suisses S. A., Genève.

Au magasin spécialisé

VOLAIL LE
POULETS DE BRESSE f rais

PINTADES DE BRESSE
POULETS DU PAYS

Petits coqs - Ponles à bouillir
et pour ragoût

Poulardes extra-tendres
Pigeons - Dindes - Oies

Canards - Lapins frais du pays
Civet de chevreuil

Perdreaux - Faisans
Escargots maison -

Caviar - Foie gras
AU MAGASIN <<,

LEHNHERR
\ GROS FRÈRES DÉTAIL
Q Trésor 4 Tél . 5 30 92
H On porte a domicile - Expéditions au dehors* r

CIRCULAN est EFFICACE
contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur
fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
critique (fatigue, pâleur, nervosité), hémorroïdes, varices, jambes
enflées, mains, bras, jambes et pieds froids ou engourdis. — Extrait
de plantes au goût agréable. — 1 litre, Pr. 20.55. — \% litre, Fr. 11.20.
— Flacon original, Fr. 4.95. — Chez votre pharmacien et droguiste.

Prenez la Cure Circulai, (Fr. 20.55) contre les troubles circulatoires

PIAN O
d'O O O A SIO N, marque
t Thûrmer », noir, petit
modèle. Révisé et garanti.
Au Ménestrel, Neuchâtel .
Tél. 5 78 78.

Léon Berthoud
Grand Lae avee la Plerre-
à-Mazel , à vendre. Ecrire
sous chiffres P. N. 2931
L. à Publicitas, Lausan-
ne.

A vendre superbe

CHIEN-LOUP
(spltzer) gris argent , âgé
de 3 mois, de race peu
commune avec pedigree.
Prix avantageux. S'adres-
ser à H. Wasserfallen ,
Courlevon/Morat. — Tél.
(087) 3 42 4)8.
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A PRAZ-VULLY

exposé par le sous-directeur du Service fédéral des eaux

La Société de développement du
Vully a eu l'excellente idée d'inviter
M. Chavaz, ingénieur, sous-directeur du
Service fédéral des eaux, à venir au
Vully donner une conférence sur la
nouvelle correction des eaux du Jura.

Question d'actualité s'il en fut  puis-
que, depuis l'organisation de la confé-
rence, nous avons assisté à la crue
actuelle de nos lacs avec tous les dé-
gâts qu'elle entraîne ; aussi c'est de-
vant une salle comble que M. Chavaz
prit la parole. Durant deux heures et
demie, l'orateur exposa, à l'aide de
nombreux clichés schématiques, le pro-
blème tel qu'il se pose aujourd'hui à
ceux qui ont pour mission d'établir
les projets d'une nouvelle correction.

Problème simple aux aspect» 3

multiples
Le problème en soi est simple : il

entre en période de forte crue jusqu'à
1500 m3/seconde dans nos trois lacs,
alors que l'Aar arrive à en évacuer
600 à 700 m' seulement. A ce rythme-
là, si le niveau des lacs est bas, il
monte très rapidement et s'il est déjà
haut, en quelques heures c'est l'inon-
dation.

Car si nos lacs ailpims dans l'ensemble
ont des rives abruptes leur permettant
de supporter des crues sans grands
dommages, il n'en est pas die même des
lacs de plaine, notamment de ceux
de Morat et de Neuchâtel, ce dernier
dans ses deux extrémités en particu-
lier, où, en cas de débordement, il y
a immédiatement de grandes surfaces
inondées dont la superficie, en 1944,
mesurait environ 40 km1.

Depuis des dizaines d'années, plu-
sieurs hommes capables ont établi des
projets de correction qui portent leur
nom et aujourd'hui le Service fédéral
des eaux, après avoir étudié tous ces
projets, a établi un projet définitif ,
qui tient compte de toutes les expé-
riences faites dans nos régions depuis
un demi-siècle et même davantage.
C'est un projet moyen et leurs auteurs
nous déclarent aujourd'hui déjà qu'il
n'est pas exclu que les régions les
plus basse» du Seeland ne soient, en
période tout à fait exceptionnelle, en-
core partiellement inondées. Car le
projet actuel prévoit une dépense de
42 millions environ ; vaut-il la peine,
pour éviter une inondation partielle
une fois toutes les génération» die dé-
penser vingt millions supplémentai-
res ?

Nous parlons d'inondation, mais il
faudrait aussi parler de sécheresse et
de basses eaux et cet aspect du pro-
blème intéresse particulièrement les
villes de Neuchâtel et de Soleure dont
les quais sont construits sur des cais-
sons de bois qui risquent de se trou-
ver au niveau de l'eau et de se dété-

riorer alors rapidement. D'autres ques-
tions secondaires se poseront encore
eh cas d'abaissement du niveau de nos
lacs ; et nous touchons ici le point de
vue des usiniers de l'Aar, qui est, sur
plus d'un point , contraire à celui des
riverains de nos trois lacs. Car, si l'on
admet le principe que nos lacs doivent
constituer une réserve d'eau pour les
périodes sèches, il faudrait tout met-
tre en œuvre pour éviter que 48 heures
de crue ne suffisent à faire débor-
der nos lacs, provoquant l'inondation
généralisée que nous avons actuelle-
ment. Si l'inondation actuelle cause
d'importants dégâts, ce serait une ca-
tastrophe si elle se produisait au mi-
lieu de l'été, par exemple, lorsque tou-
tes les plaines du Seeland et d'ailleurs
sont en culture.

On doit constater depuis quelques
années que même sans crue grave,
plusieurs endroits particulièrement bas
des Grands Marais sont chaque année,
à une saison ou l'autre, sinon inondés,
du moins saturés d'eau, provoquant
des dégâts aux cultures ; cela est dû
au fait que le niveau du sol, par suite
de différents phénomènes, a baissé de
80 cm. environ- depuis un demi-siècle.

Le remède
Pour remédier à cet état de choses

et parer à la menace d'inondation, 11 n'y
a qu'une solution : creuser et élargir le
lit de l'Aar de Nidau jusqu'à l'em-
bouchure de l'Emme près d'Attisholz
et faire sauter le banc rocheux se
trouvant à cet endroit et qui entrave
l'écoulement normal des eaux du
fleuve puis, dans l'ordre, approfondir
le lit du canal de Hagncck , élargir et
creuser les lits de la Thielle et de la
Broyé. L'ensemble de ces travaux re-
présente actuellement une dépense de
42 millions de francs.

L'orateur, très applaudi et remercié
de son brillant et complet exposé, a
parlé encore de différents problèmes
annexes, entre autres du canal du
Rhône au iRhin et du détournement
du cours de la Sarine de Schiffenen
dans le lao de Morat avec construction
d'une usine électrique ; mais nous tou-
chons là une autre question, la pre-
mière et la plus urgente restant incon-
testablement la deuxième correction
des eaux du Jura dont la réalisation
devrait être entreprise sans tarder.

L'urgence de ce problème a encore
été soulignée par M. Kellerhalls, direc-
teur des étabhssemnts de Witzwil, qui
insista sur la nécessité de créer dans
chaque région des comités locaux
ayant pour première tâche de faire
connaître ce problème à l'ensemble
du peuple suisse en vue de sa' pro-
chaine réalisation. C'est une question
vitale pour une des régions les plus
fertiles de notre pays et qui intéresse
au premier chef cinq de nos cantons

Le projet de nouvelle correction
des eaux du Jura

LES C O N F É R E N C E S

C'est de cette question fort actuelle,
de ce sujet très vaste et Important
qu 'est venu nous entretenir M. A. Stal-
der , directeur de l'Office romand d'in-
tégration professionnelle pour handica-
pés, le 27 janvier. Le docteur Bersot,
président de la 3me section de l'Asso-
ciation des œuvres et des travailleurs
sociaux neuchâtelois, présida la séance,
organisée également par l'Office so-
cial neuchâtelois.

La cause des handicapés a fait de
grands progrès dans l'opinion et dans
la vie sociale de notre Suisse romande;
l'on n'en veut pour preuve que l'im-
mense succès remporté par le fameux
« loto électronique » de dynamique
mémoire. Ce moyen efficace d'amener
de l'eau au moulin des « réadaptés
physiques » permet d'envisager, grâce
à un cap ital de plusieurs centaines de
mille francs, l'ouverture de homes-
ateliers, l'équipement de ces ateliers,
la formation, en France, de moniteurs
spécialisés dans la direction de telles
installations et dans la formation,
dans le reclassement des handicapés,
toutes choses proches, aujourd'hui,
d'une heureuse réalisation en Suisse
romande.

A temps nouveaux, méthodes nou-
velles, ou, en tout cas, adaptées étroi-
tement aux exigences de l'industrie.
Or, en Suisse, l'industrie repose sur
l'utilisation de machines et sur de*
techniques très perfectionnées. Il s'agit
donc de rééducation fonctionnelle, de
réentraînement patient, progressif , du
handicapé en face de sa réintégration
dans le monde du travail, pour un
bon travail. Ce n'est pas là, on s'en
doute, œuvre de courte durée et de
petit format : il y a bien des facteurs,
dit M. Stalder, dont il faut d'abord te-
nir compte : reprise des forces muscu-
laires, combat de la passivité, du dé-
couragement, des ex-malades, qui se-
raient tentés de tout attendre de la
société, s'il n'y avait , tout justement,
à notre époque, ce qu 'il faut pour les
encourager.

A Morges, on va réentraîner à l'acti-
vité d'anciens tuberculeux, qui se
voueront aux travaux horticoles et
d'arboriculture fruitière ; on n'y négli-
gera pas la culture générale, pivot de

tout bon exercice d'activité humaine.
A Neuchâtel , nous avons un atelier de
réglage et un autre d'horloger complet ,
dans les environs. A Fribourg, on
monte un atelier de menuiserie et
d'ébénisterie, A Yverdon, le plus gros
atelier pourra contenir de 40 à 50 ou-
vriers pour les branches de mécanique
et d'électricité.

Tout cela est bel et bon, mais l'Of-
fice romand tient à juste titre à la
rentabilité de tels ateliers ; c'est seule-
ment grâce à la preuve matérielle du
rendement normal,  de telles inst i tu-
tions, qu'elles gagneront la confiance,
la faveur des industriels ; automati-
quement, ces derniers engageront vo-
lontiers les handicapés capables, et —
cela s'est déjà produit — en redeman-
deront. Oeuvre de foi , de confiance,
de patience, on s'en doute, que cette
réadaptation, que cet apprentissage
d'un autre métier même, af in  d'en ti-
rer toute l'efficience professionnelle
désirée. C'est de cette dernière que
dépend ensuite la rentrée du handicapé
dans les rangs des citoyens ac t i f s  et
utiles à nous tous, la communauté.
C'est de l'efficience personnelle, enfin ,
que dépendent bien évidemment aussi,
l'intérêt des pouvoirs publics à l'égard
des handicapés, et la bonne .volonté
mise par ces mêmes pouvoirs à subve-
nir à l'entretien des reclassés, durant
douze mois de réapprentissage.

En fin de séance, après que fut  sin-
cèrement applaudie la belle confé-
rence de M. Stalder, et au cours d'un
fructueux échange d'idées, nous avons
entendu avec émotion des patrons, des
chefs d'entreprises, femmes et hommes,
nous parler des handicapés qu'ils occu-
pent depuis longtemps. Leurs expérien-
ces, parfois poignantes, illustrèrent
toutes, et brillamment, les saines théo-
ries et l'idéal élevé de M. Stalder et
de ses collègues : ce n'est que par la
formation professionnelle que les han-
dicapés acquièrent et conservent l'aide
et l'appui du monde patronal, indus-
triel et artisanal.

M. J.-O.

Comment réintégrer les handicapés
dans la vie économique ?

Le BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévient - combat - soulage

BRONCHITES- RHUMES
CREVASSES - ENGELURES
Vente en pharmacies , et drogueries

Fr. 1.85 le tube

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour; culture phy-
sique. 7.15, inform. 7.18, bulletin d'en-
neigement des stations romandes. 7.20,
disques, premiers propos, concert ma-
tinal, la h., émission d'ensemble. 12.15,
variétés populaires. 12.30. harmonies et
fanfares. 12.45, inform. 12.56, la parade
du samedi. 13.15, Vient de paraître...
13.30, plaisirs de longue durée. 14 h.,
Arc-en-ciel, le micro-magazine de la fem-
me. 14.30, et chantons en choeur. 14.55 ,
les enregistrements nouveaux. 15.40, l'im-
prévu de Paris. 16 h., pour les amateurs
de jazz authentique. 16.30 , grandes
œuvres, grands interprètes. 17 h., lieder
de Richard Strauss. 17.15, moments
musicaux. 17.30, swing-Serenade. 18 h.,
cloches du pays. 18.05, le Club des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.40, le cour-
rier du Secours aux enfants. 18.45, dis-
ques. 18.55, le micro dans la vie. 19.15,
inform. 19.25, le miroir du temps. 19.45 ,
disques. 19.50, le quart d'heure vaudois.
20.10, le pont de danse. 20.115, six chan-
sons en quête d'un éditeur. 20.45, Jazz
partout. 21.45, disque. 21.50 , Les cinq
secondes du mahatma Gandhi , audiodra-
me de Walter-Erich Schâfer. 22.30 , In-
form. 22.35, entrons dans la danse ! 23.10,
les Six jours de Zurich.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.18,
Inform. 6.20, concert varié. 6.45, gymnas-
tique. 7 h., Inform. 7.05. concert varié.
11 h., émission d'ensemble. U1.30, mu-
sique pour passer le temps. 12.05, l'art
et l'artiste. ' 12.16 , prévisions sportives.
12.25, état de la neige. 112.30, Inform. 12.40,
musique récréative. 13,16, Chlagzellen-
Schlaglichter. 13.25, solistes. 13.40, chro-
nique de politique Intérieure. 14 h., chro-
nique hebdomadaire de Radio-Berne.
14.30, concert. 14.50, chants d'A. Jenny.
15.20 , un récit. 15.40 , choeurs. 16 h., mu-
sique exotique. 16.25, causerie. 16.55,
« Trio en si bémol majeur » , de Beetho-
ven. 17.30 , pour Madame. 18 h., disques.
18.26, solistes. 18.40 , causerie. 19 h., clo-
ches du pays. 19.10, orgue, par H. Gurt-
ner. 19.26, communiqués; sports. 19.30,
Inform.; causerie. 20.05, « Les cloches de
Cornevllle » , sélection d'opérette, de Blan-
quette. 20.50, klelnes Feldtheater. 22.16.
inform.; sports. 23.30, musique de danse
moderne.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion: 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour !...' 7.15, In-
form. 7.20, Premiers propos. Concert ma-
tinal. 8.45, Grand-messe. 9.55, Sonnerie
de cloches. 10 h., Culte protestant. 11.10 ,
Récital d'orgue. 11.35, Le disque préféré
de l'auditeur. 12.15, Actualité paysanne,
12.30, Le disque préféré de l'auditeur.
12.45, Inform. 12.55, Le disque préféré de
l'auditeur. 14 h., Le théâtre du dlman-
che : Pour le 85me anniversaire d'Henry
Bordeaux : Yamllé sous les Cèdres. 15.15,
Un chœur... des chansons ! 15.30, Repor-
tage sportif. 17 h „ Disques. 17.10, L'heu-
re musicale par l'Orchestre de ohambre
de Lausanne. 17.45, Symphonie en ré
majeur, L. Cherubinl. 18.15, Le courrier
protestant. 18.25, Le choeur mixte de Ra-
dio-Lausanne. 18.35, L'émission catholi-

que. 18.45, Disques. 18.50, Les résultats
sportifs. 19.15, Inform. 19.25, Le monde
cette quinzaine. 19.50, Le Globe sous le
bras, par le Dr Fred Blanchod. 20.15, La
coupe suisse des variétés (XI). 21.10, His-
toire de Lou, par Jean Proal. Commentai-
re musical par Julien-François Zbinden.
22:30, Inform. 22.35, Irma Kolassi , mezzo-
soprano. 23 h., Les six jours de Zurich.
23.05, Radio-Lausanne vous dit bonsoir !..

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.55,
Proverbe et musique. 7 h., Inform. 7.05,
Disques. 9 h., Disques. 9.10, Les prédica-
tions du dimanche. 10.30, Disques. 10.40,
Lecture. 11.20, Concert symphonlque.
12.25. Communiqués. 12.30, Inform. 12.40,
Concert récréatif. 13.30, Emission pour la
campagne. 15 h., Jeu radiophonique. 15.40,
Musique légère. 16.10, causerie. 16.25,
Fragments de l'opéra « Tiefland » , Eug.
d'Albert .16.50, Elsi , pièce en dialecte.
18 h.. Sports. 18.05, Trois vocalises,
pour soprano et orgue. 18.15, Culte pro-
testant. 18.40, Deux trios, Haendel. 19 h.,
Les sports du dimanche. 19.25. Commu-
niqués. 19.30, Inform. 19.40, Cloches du
pays. 20.15, Solistes. 21 h., Mon vol au-
dessus de l'Océan. 22.15, Inform. 22.20,
Orchestre récréatif bâlois.
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Wj ¦ """ ^̂ ^% C**»«|î  v̂ |,
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/È WJk Celui Q 111' fume une Stella Filtra

Zh ¦ Kl de la prochaine qu 'il allumera.

/  •'../ ' IffiH^K Chaque bouffée en effet procure un

vy /Mff î* r$ véritable plaisir .  Stella Filtra
//L^p^Y /  est com posée des p lus
jTO/ j ^wly ^ns ta jjacs Mary land

j  ty w sp écialement choisis ¦#&
en Améri que , tabacs s éÊj j f e s s r ^f m m
dont L A U R E N S  fait î ^  ''"^^^Wun harmonieux ^ ĴlfllËÉB
mélange, fruit d une ¥ AM M -
longue expérience. tlltrt^iL

të§ JM L̂m ^ Ĵ Ĵm Wk ' ' ' 
également en long format
C'est une cigarette LAURENS

y 
¦

A chaque bouffée, unplaisir nouveau
. . ... .. 
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Grand
assortiment de

VOITURES
D'ENFANTS

"V " '\4^mVe^mt^Ù
WISA GLORIA

Voiture*
combinées
Charrettes
Wlsa-Gloria
Royal-Eka

Toutes réparations

BIEDERMANN
S P É C I A L I S T E

Neuchâtel

A remettre tout de suite pour cause de
maladie,

commerce de radios
bien situé dans petite ville au bord du lac;
pas de concurrence, grand rayon à dévelop-
per. Petit loyer (appartement et garage à dis-
position). Reprise facultative de la marchan-
dise. Bas prix. — S'adresser à Régie Ch.
Muller-Veillard, Montreux.

j f̂ct X Wms^T B̂ll DmVm%9% ^m\\\\ ^^^\̂  +£ KH0

TU in René Sclien'( ""-""  ̂ Nettoyages
La L vous offre ses f» {j l<QeC lmpfégTtfon et

SKI» ¦ • ^^" »w *w f B  glaçage de parquets
POPULAIRES g_ _ \'l Hôtels, restaurants,

ITI f l î t r P  t p i n t lI r ï P r" et de marques *» "US bureaux, magasins111 a H I C  I d l l l l U I  I K I  Fixations, bâtons , , „ „. , et appartements
et farts  Installations sanitaires 

P A f t rn
g" m* ma g» ,j Chavannes- 7 et 15 COQ-D'INDE 24 Tgl ft 60 503 1/ 31 5 44 52 Tél. 51056 ggg
Pharnpnitprip Ne fait8S plus l|,exi,ér'encB ' Profitez ^ CE|le aciuise x-— 
îi . . L- Pomey Radio-Melody Neuchâtel ^̂ JMMUM ^
Menuiserie TEL S 27 22 SE %  ̂ggg  ̂ f 1 r r T n p

Decoppet frères VUILLEMIN HENRI ELECTRICITE
Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR 5 18 36

Successeur de Vuillemin et Cie
Tél 5 12 67 ' I- T T -II J . _ Saint-Honoré 5**"" CT "«»' J.-J. Lallemand 1 Tél. 5 23 77

¦JrîïSSJ Serrurerie Cari Donner & Fils -"
j ,  . Tous travaux de serrurerie et réparations » *' *»
1 0US prix volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE *¦£¦£?
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 THéORIE ET PRATIQUE 

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Lûscher rêôp^fif
ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58

f t lf tl i n  tf \  Héliographie - Photocopie = Reproductions de plans,

//  \ l l a a a M I1! ' ' ! I ^v Multicopie - Zincographie = documents, etc.
^UlUliLLIlP Moulins 31 - Tel 5 22 93

BLANCHISSERIE NO UVELLE AREUSE
LIVRAISONS ET RAMASSAGE TOUS LES JOURS - LAVAGE Tji l A *31 R1
INDIVIDUEL - PRIX POPULAIRES - SÉCHAGE EN PLEIN AIR 161. U J l  J l

Roulin-Etadio
Tél. m—, r B r O • SCVOn

543 88 Télévision w
Reprise des anciens appareils

aux meilleures conditions
Magasin neuchâtelois

spécialisé uniquement en radio et télévision
aaaaaajaijaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaajBjjajajji Mijiiiiiiiiiiiii jiMMMM mm^m̂ ^Êmamm

Aujourd'hui
encore, si vous avez
envie d'obtenir des
meubles à crédit,
sans caution, écri-
vez-nous en toute
confiance. Nos con-
ditions particulière-
ment avantageuses
vous surprendront.
Dernier prospectus
à disposition. Dis-
crétion assurée.

Meubles Matile
le Locle

—i—¦—— ¦

Radiateur

AppareUs à partir
de Fr.

85.— à 495.—
selon puissance. En
vente chez votre
électricien ou Inter-
therm S.A., Zurich.

I 

Jeanner et

la musique |

nS^HHMIHI

£av ie  ..,
de nos &&Q£teS

Chez nos Samar i ta ins
Lundi 24 Janvier, au Laboratoire de

recherches horlogères, 138 samaritains,
représentant dix sections du Vignoble,
du Val-de-Ruz,, de la Côte et de la Bé-
roche assistaient à la présentation de
films commentés par le Dr L. Deulz. Ils
ont eu ainsi l'occasion de se rendre
compte de l'utilité toujours grandissante
des services de transfusion du sane.

Grâce à un film en couleurs nous fai-
sant assister à une opération de la han-
che, nous avons pu constater qu 'il était
possible de redonner une fonction nor-
male à cette articulation devenue rigide
à la suite d'infection. Diverses amputa-
tions nous ont encore été présentées
ainsi que le film du cortège de la Fête
des vendanges 1954, qui était bien fait
pour nous remettre de nos émotions.

Il est difficile à de petites sections da
faire venir un conférencier ou des films
du fait qu 'elles ne peuvent compter que
sur un auditoire restreint. Au contraire,
la réunion de toutes ces sections à Neu-
châtel permet la préparation d'un pro-
gramme varié et donne la possibilité de
solliciter des conférenciers spécialistes de
tous les domaines intéressant le secou-
risme et ce qui en découle. Cette soirée
a permis de le constater. Le comité de
la section mixte de Neuchâtel envisage
l'organisation de conférences ou projec-
tions de films à époques régulières.

Spécialiste de la réparation <
H 20 année* d'expérience

Soyon 18 — Tél. 6 43 88
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Samedi 29 Janvier I
à notre magasin rue du Seyon Belle salade pommée I

I 

Jambon de campagne chaud « « e d ,,aJ e p " ",35 1
sans couenne, pas trop salé 100 g. ¦HHHb K P !• 1 lî BItndives de Bruxelles

N'oubliez pas nos articles de petite boulangerie , _¦ _
toujours de première fraîcheur A&_. Kâ,

r. . . . . .  .. i n  le % kg. B
BO^Petit pain au lait pièce 50g -. 10 (100 g _ 2o )  ****&

InlCneS pièce 48 g. —i l U  (100 g. —20') '. I
Pain sandwich, blanc . . . . Pièce .< » *-¦ 15 \m,_ . _.2 S )  k  ̂ i à  ̂P% ^  ̂ ,#?

On demande

couturière
pour démonstration et instructions de ma-
chines à coudre. Téléphone 5 50 31.

r ^Importante entreprise de la ville
cherche une

SECRÉTAIRE
habile sténo-dactylographe, au courant
des travaux de bureau, langue mater-
nelle française, notions d'allemand.
Place stable et intéressante, travail
varié. Adresser offres manuscrites j
avec photographie sous chiffres R. R.
394 au bureau de la Feuille d'avis.

On engagerait pour tout de suite ou pour épo-
que à convenir deux

mécaniciens
de précision, qualifiés. — S'adresser à Emile
Eigenheer, fabrique d'appareils de précision, place
de la Gare 1, Corcelles (Neuchâtel).

???????????????

? EMPLOYÉE DE BUREAU ?
* ?est demandée par entreprise de la
? place. Entrée immédiate ou pour ^
? 

date à convenir. Jeune fille sortant A
d'apprentissage avec pratique de la

*$ comptabilité et du secrétariat con- ^
? 

viendrait. Faire offres avec référen- ^
ces, photographie et prétentions sous ?

? chiffres D. K. 388 au bureau de la *$¦
Feuille d'avis.

???????????????

JEUNE COMMERÇANT
de langue allemande et avec de bonnes con-
naissances du français cherche une place
d'employé de bureau ou d'aide-comptable pour
se perfectionner dans la langue française.

Prière de s'adresser à Kurt Fontano, Wini-
storf (SO).

Jeune fille ayant fait 1 apprentissage commer-
cial et possédant très bons certificats, une
année de pratique, capable et expérimentée,

cherche place
dans commerce

Entrée au printemps 1955.
Offres sous chiffres OFA 3272 S à Orell

Fùssli - Annonces, Soleure.

Je cherche REPRÉSENTATION

D 'UNE MAISON
D 'ÉDITIONS

pour visiter les libraires de la Suisse roman-
de et éventuellement de la Suisse allemande.
Voiture à disposition. — Ecrire sous chiffres

J 29451 X à Publicitas, Genève.

± Ê  . , 1 ^̂  ^POT D'ÉCHAPPEMENT A GRANDE EFFICACITÉ ;

f f lf f l j 0 *$tsêf ^^^^ R e c o r d  d u  s i l e n c e  !
f W  NOMBREUSES AMÉLIORATIONS - FINITIONS IRRÉPR OCHABLES

— et grâce an moteur centré et anx pneus à grande section :
TENUE DE ROUTE ET ÉQUILIBRE PARFAITS , CONFORT MAXIMUM
DU PASSAGER ET DU C O N D U C T E U R , HAUTE SÉCURITÉ
A l l e z  la voir  et l' e s s a y e r  chez l e s  agents  of f i c i e l s  L a m b r e t t a  m

REPASSEUSE
cherche Journées. Ferait
éventuellement nettoya-
ges de bureaux.

Adresser offres écrites
à TJ. P. 294 au bureau
de la Feuille d'avis.

Régleuse
cherche travail , réglages
plats, avec mise en mar -
che.

Adresser offres écrites
à L. T. 181 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fils de paysan sortant
de l'école au printemps
cherche

P L A C E
dans bon domaine agri-
cole où 11 aurait l'occa-
sion d'apprendre la lan-
gue française. En échan-
ge on prendrait Jeune
homme de même âge, dé-
sirant apprendre l'alle-
mand. Adresser offres à
F. NIKLAUS-BICHABD,
Mtlntschemier / BE. Tél.
(032 ) 8 37 14.

On cherche

bonnes places
pour

jeunes filles
qui sortiront de l'école
au printemps.

S'adresser à l'Office
d'orientation profession-
nelle , à Granges.

COUTURIÈRE
expérimentée se recom-
mande. Mme A. Prince-
Toussaint, Gratte - Se-
melle 15.

On demande un

V A C H E R
pour date à convenir .
Bons soins, bons gages.
S'adresser à M. Miéville,
ferme de Châtlllon , Be-
vaix. Téléphone 6 62 75.

Nous cherchons pour
le printemps

jeune garçon
sortant de l'école ou
éventuellement devant
encore fréquenter la der-
nière année d'école , pour
aider dans domaine
agricole de moyenne im-
portance. Vie de famille.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue alleman-
de. — Adresser offres à
Werner Gutknecht-Ftvrst,
Chiètres (Fribourg).

Radio-
électricien

cherche emploi dans le
dépannage radio. Offres
sous chiffres P 1495 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Italien encore en Ita-
lie cherche place de

menuisier-
ébéniste

qualifié, dans la région
Neuchâtel-Concise.

Faire offres à M. Al-
fred Nussbaum, menui-
sier , Bevaix .

Annonces classées
(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)
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Très touchés par les nombreux témoignages

! de sympathie reçus lors de leur grand deuil,

Madame ROSÉI, son fils et la famille
remercient toutes les , personnes qui, par leur
présence, leurs messages et leurs fleurs, ont
pris part à leur épreuve et les prient de
croire à leur vive gratitude.

Neuchâtel, le 29 janvier 1955.

I 

Profondément touchée par les nombreux R
témoignages de sympathie qui lui ont été 1
adressés lors de son grand deuil , et dans S
l'impossibilité de répandre a chacun, la H
famille de

Monsieur Henri MAYOR

remercie très sincèrement toutes les person-
nes qui, par leur présence, leurs envols de
fleurs et de couronnes, ainsi que par leurs
messages l'ont entourée dans son épreuve.
Qu'elles trouvent Ici l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance. Un merci spécial aux \
sociétés fédérales de gymnastique, au Cercle
des travailleurs, à Serrières, au quartier de la
Cité Suchard, à Peseux.——^ —̂¦ i iiiiiii 

i m'iWff ^miimVamsai

Monsieur Léon WINGEIER et sa famille
remercient sincèrement toutes les personnes
qui, par leur présence, leurs envois de fleurs
et leurs messages, ont pris part à leur grand j
deuil.

! Corcelles, le 29 Janvier 1955.

Les enfants, les petits-enfants et la famille I

Madame Louisa JEANJAQUET ! y
remercient sincèrement toutes les personnes B
qui ont pris part à leur grand deuil. : j

! Corcelles, le 29 janvier 1955. ! !
•̂mmww y mtmamj iij .'jii miUM m.m ^TmimM.uam  ̂m

La famille de

Madame Edouard VIRET-JAN
profondément émue par les nombreux hom- !
mages de sympathie rendus à la mémoire de
sa vénérée mère, grand-mère et arrière-grand-
mère, exprime sa gratitude à tous ceux qui
ont partagé son affliction.

Lausanne, janvier 1955.

' Très sensible aux nombreux témoignages
de sympathie qui lui ont été adressés à l'oc-
casion du grand deuil qui vient de la frapper ,
la famille de

Madame Louise JAQUES-JACCARD

exprime Ici sa plus vive reconnaissance à
toutes les personnes qui , de près ou de loin ,
par leurs messages et leurs fleurs , l'ont aidée
à traverser cette dure épreuve.

Neuchâtel, janvier 1955.

IC ^—— ^|̂
Profondément touchés par les nombreux

témoignages de sympathie qu'ils ont reçus, I
Madame Ch. MULLER et ses fils

ainsi que les membres de leur famille, remer-
cient toutes les personnes qui, par leur pré-
sence, leurs envois de fleurs et leurs messa-
ges, ont pris part à leur grand deuil.

Beauregard 20, le 27 janvier 1955.

Dans l'impossibilité de répondre personnel- I
lement aux nombreuses marques de sympa- B
tille ainsi . qu'aux magnifiques envols de B
fleurs reçus lors de leur deuil si cruel, les ¦
familles DESCOMBES, KELLER et HUGUENIN B
remercient sincèrement tous ceux qui se sont B
associés à leur pénible épreuve. !

Neuchâtel, le 27 janvier 1955. j j

Lessiverie Neuchâteloise
Famille Maurice Sandoz

Hauterive - Téléphone 7 54 65

BLANCHISSAGE et REPASSAGE de LINGE
SERVICE A DOMICILE

1 __ sjm ma mmap gm. caution , au tarif le plus H
1 _Q_) Kj? H- B 5* bas. accordés faci le-  M
I _\ IH 9mm ¦ ** ment depuis 22 ans. en ¦

I un minimum de temps a 'oncUonn^,. .m^é. »v^. 1

1 commerçant . WMtawr « 
 ̂

"a 

S 
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Piûàj fK Rtt
I IflIlU U Polissage
Fr. SCHM1DT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

3 POUR 2
Teinturerie

AU GHIKITO
G. AUBRY
Tél. 518 45

©
UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Faculté de théologie

Lundi 31 janvier 1955, à 17 h. 15
à l'Aula

LEÇON INAUGURALE
de

M. Jean-Louis LEUBA
professeur de théologie systématique

sur

La place de la théologie
dans l'Eglise et dans l'Université

LA SÉANCE EST PUBLIQUE

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

CONSULTATIONS GRATUITES
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 2 et 16 février
de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à case
' postale 4652, tél. de l'agent 5 17 05

Dactylo
de langue maternelle française, connaissant
l'anglais et possédant de bonnes notions d'al-
lemand, au courant de tous les travaux de
bureau, cherche remplacement de quelques
mois. (Eventuellement demi-journées) dans
entreprise de la ville. — Adresser offres écri-
tes à E. X. 390 au bureau de la Feuille d'avis.

Cfj MISE AU CONCOURS TT
Nous cherchons pour Neuchâtel et pour la

Chaux-de-Fonds plusieurs

apprenties téléphonistes
Les candidates, âgées de 17 à 20 ans, de

nationalité suisse et de langue maternelle
française, ayant une bonne instruction et des
connaissances suffisantes d'une deuxième lan-
gue nationale, sont invitées à nous adresser
leurs offres de services manuscrites jusqu'au
5 février 1955.

Elles y joindront :
une courte biographie ;
des certificats scolaires ;
un certificat de bonnes vie et mœurs ;
un acte de naissance ou d'origine ;
une photo-passeport.

Entrée en service : ler mai 1955.
Durée de l'apprentissage : un an.
Rétribution dès le début.

Direction des téléphones
Neuchâtel.

Important commerce de gros de la
place, formant des

APPRENTIS DE COMMERCE
depuis de nombreuses années avec suc-
cès, cherche jeune homme, doué pour j
cette profession, sortant de 2me secon-
daire — Adresser offres sous chiffres

; R L. 338 au bureau de la Feuille d'avis.

Société de financement, à Neuchâtel, enga-
gerait au printemps une jeune fille sortant
de l'école secondaire comme

APPRENTIE
Adresser offres écrites à F M. 331 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

i
Une place d'apprenti

bobinenr - électricien
est à repourvoir au printemps 1955. Conditions :
avoir suivi l'école secondaire. Intérêt certain pour
le domaine de l'électricité. — Paire offres détail-
lées à MOTEURS QUARTIER, BOUDRY. Ne se pré-
senter que sur convocation.

Zuricoise de 15 Ys ans, grande et intelligente,
cherche place de

VOLONTAIRE
éventuellement demi-pensionnaire, à Neuchâtel ou
aux environs, dans bonne famille avec un ou deux
enfants. Désire suivre des cours deux après-midi.
Entrée le ler mai.

Offres sous chiffres O 31420 Lz à Publicitas,
LUCERNE.

Pour le début de mal,
je cherche

PLACE
pour ' un an afin d'ap-
prendre à fond la langue
française et les travaux
du ménage. Je suis bien
portante et désire em-
ploi auprès d'enfants. —
Adresser offres avec . In-
dication de salaire à
Béatrice Krebs, maison
Stlffler , Davos-Platz.

Couturière pour dame ,
possédant certificats de
l'école professionnelle fé-
minine de Zurich ainsi
que de la pratique cher-
che place .. • .

d'assujettie
dans magasin de confec-
tion pour deux-pièces et
robes. — Entrée tout
de suite. Adresser offres
à E. Hunziker , Rebweg,
Melllngen (Argovie).

Italiens
encore en Italie cher-
chent places à la cam-
pagne ou pour n'importe
quel travail. — Adresser
offres écrites à O.W. 354
au bureau de la Feuille
d'avis.

Les hôteliers et les restaurateurs
ne perdent pas de temps à écrire des MENUS

Ils les font exécuter,

l de même que les ÉCRITEAOX, les CARTES D'ENTRÉE
î et les autres travaux qu'ils utilisent

par L'IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf, à Neuchâtel

¦ . f
:!

-

t. 3 ' "»5rn 'li-

A VENDRE
un chauffage électrique
dernier modèle; un soleil
électrique; un bureau mi-
nistre neuf ; une grande
radio ; une superbe ar-
moire frigorifique; deux
buffets ; une couleuse ;.
trois grandes seilles gal-
vanisées; trois horloges ;
deux glaces ; deux gran-
des terrines et un lot de
bocaux et de bouteilles
« Bulach». Prix à discu-
ter sur place. Pour pren-
dre rendez-vous, télépho-
ner au No 5 30 33, Neu-
châtel-ville.

«PEUGEOT» 202
Modèle 1847, à vendre
Pr. 1200.—, avec plaques
et assurances. Eventuel-
lement échange contre
scooter. Case postale TB
242, Neuchâtel 1.

Dutoit Frèr es
Raboterie et

Commerce de bois
Chavornay (VD)

Tél. (024) 7 31 68

livrent rapidement,
en bois de montagne:

lames à plancher,
lambris

à chanfrein,
lames

de revêtement,
planches

et lambris bruts-
crêtés, etc.,

bois moulurés ;
gorges,

soubassements, etc.

Jeune homme de 17 ans
connaissant le français et
l'allemand, cherche place'

d'apprenti
mécanicien -|I
électricien ï

Ecrire sous chiffres'
60782 N. à Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel .

Mil illMlilillI'IJI
Perdu par les hautes

eaux un

schlips
pour bateau . Prière de
téléphoner au 5 60 34.

J'achèterais d'occasion
une

CAFETIÈRE
ii.
ypbur restaurant. S'adres-
Ber à André Locatelli,
café du Pont , Boudry. Té-

léphone 6 44 20.

ACHAT
Vieux bijoux

Brillants
Argenterie
ancienne

Aux melillours prix
H. VUILLE

Neuchâtel, vis-à-vis
du Temple du bas

A remettre tout de
suite ou pour date à
convenir , dans village de
la Côte neuchâteloise

COMMERCE
d'épicerie , papeterie, ta-
bacs, Journaux. Chiffre
d'affaires annuel con-
trôlable 35.000 fr. à
40.000 fr. Stock de mar-
chandises 7000 fr. à
8000 fr. Prix demandé
10.000 fr., stock de mar-
chandises et agencement
compris. Pour traiter ;
Etude Pierre Jung, avo-
cat, peseux. Téléphone
(038) 8 14 12.

CUVETTES
BAQUETS

SEAUX
| en polyethylène |
la nouvelle matière
incassable, légère,
résistant à l'eau
bouillante et aux

acides

En vente à la

Meubles de style
achetés chez le fabri-
cant, c'est réaliser une
économie.

Grand choix de salons,
Salles à manger,
Chambres à coucher,
Bibliothèques ,
Meubles marquetés,
etc., etc .

TAPIS
Magnifique milieu , pure
laine, dessin Orient,
2O0X3OO cm., à enlever

Fr. 160.-
Port et emballage payés.
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne,
tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

ÉTUDE DE NOTAIRE de la ville cherche
apprenti. Conviendrait à jeune homme doué
sortant de 2me secondaire. — Faire offres
manuscrites sous chiffres R. S. 382 au bureau
de la Feuille d'avis.



Â la lueur des projecteursNO TRE CONTE

C'est au cours de son excursion à
Marenbruck , que Louis Real faillit ne
jamais visiter ce pays ! L'autocar dans
lequel il avait pris place en compa-
gnie de vingt-trois autres touristes,
s'étant soudainement immobilisé , l'ar-
rière surplombant le vide, dans le
tournant le plus dangereux de la plus
haute crête.

Sans la présence d'esprit du con-
ducteur ordonnant aux voyageurs de
se masser immédiatement à l'avant du
véhicule , c'eût été une chute mortelle
dans un profond ravin .

Sortis de leur périlleuse position,
les voyeurs avaient du effectuer à
pied un trajet de plusieurs kilomètres
avant d'atte indre les premières mai-
sons du bourg où ils devaient visiter
le château et son célèbre donjon.

Après cette visite, une surprise
désagréable attendait les touristes.

Il avait été impossible de remettre
en marche la voiture et, de ce fait, la
seule route donnant accès au bourg
était obstruée.

C'était un séjour forcé pour les oc-
cupants de trois cars immobilisés.

Fort heureusement, le pays n 'était
pas sans ressources, possédant plu-
sieurs restaurants, dont deux de bon-
ne catégorie, trois hôtels de classe et
un Syndicat d'initiative qui profita
de cet incident pour organiser le soir
même un grand bal champêtre en
costume régional dans le double but
de distraire les voyageurs _ et de pro-
curer un gain supplémentaire au com-
merce local.

Le bal devait avoir lieu sur la
place du château situé bien entendu
au point culminant du bourg, dans
un nid de verdure .

riiuminé par des projecteurs puis-
sants, la vieille demeure seigneuriale
découpait dan s le ciel des ruines im-
posantes , visibles de cinq lieues à la
ronde. Après un dîn er au « Chamois
d'Or », Louis Real ayant oublié l'inci-
dent de l'autocar , décida de se rendre
au bail.

Pour accéder ail château, il fallait
'emprunter des rues tortueuses étroi-
tes, fréquemment coupées de marches,
car la pente était raidie et le pavé glis-
sant.

En arrivant à la place d'armes, le
jeune homme constata qu'il y régnait
une grande animation , une foule nom-
breuse s'y pr essait.

Les robes, les corsages et Jes étof-
fes, aux couleurs vives , des filles du
pays jetaient une note gaie im attendue
entre les vieilles pierres et le feuil-
lage des arbustes d iss'irnulaint l'orches-
tre dont la musique se répercutait d'e
vallon en vallon.

Jeune et beau garçon, Parisien et
touriste, Louis Real n'eut aucune pei-
ne à trouver une cavalière parmi les
filles en costume: régional qui n'atten-
daient que l'occasion de danser et de
rire.

Celle qu'il invita était blonde, de
' taille moyenne ; elle avait des yeux
bleus, sa voix était douce, un peu traî-
nante et son sourire découvrait des
dents éblouissantes de blancheur en-
tre des lèvres charnues rouges et tou-
jours entrouvertes.

Elle dansait à ravir, et en particu-
lier la valse.

Le j eune homme aimait cette danse ,
et lui fit compliment de ses talents en
cet art. Flattée, elle le remercia par le
plus charmant des sourires.

Us décidèrent alors de continuer
de danser ensemble.

Jamais Louis Real ne s'était senti
aussi heureux. Cette jeune fille dont
le costume faisait valoir les charmes,
lui semblait la plus belle de toutes
celles rencontrées à ce jour.

Il ne pouvait définir la cause de
cette j oie en disproportion avec ce
plaisir assez fréquent, car il allait
souvent au bal .

Suibissait-il inconsciemment la ré-
action de la frayeur du matin , et
n 'était-il aussi heureux que parce
qu 'il avait échappé de peu à la mort ?

Les danses succédaient aux danses
et les confidences aiix confidences.
Elle s'appelait Luisa — un nom qui
n 'était pas du pays — et travaillait à
la mairie comme secrétaire.

Louis donn a son prénom et parla
de son ministère, mais oublia de dire
qu'if] n'y était que surnuméraire.

Après avoir pris une consouitna-
tion , Louis entraîna Luisa hors du
bal afin de j ouir du spectacle d'en-
semble de cette féerie. Es se prome-
nèrent ainsi l'un près de l'autre. H
lui prit le bras, puis la main. Ensuite,
sous le porche d'une maison en retrait
aux solives apparentes qui au cours
des siècles avait dû voir bien d'au-
tres couples, ils échangèrent un bai-
ser.

Troubl ée, Luisa s'écarta vivement.
— Il faut que je rentre, il est tard ,

dit-elle.
— Je vous reverrai Luisa ? Il faut

que je vous revoi e, je sens que main-
tenant , je ne pourrais vivre sans vous ,
supplia Louis Real.

La jeune fille hésita puis, rapide-
ment pressée de fuir :

— Oui, demain , ici , je vous atten-
drai à la même heure.

— Merci , j'y sera i, s'écria sincère-
ment le j eune homme qui lui prit les
mains.

— Au revoir Louis, murmura-t-elle
d'une voix encore plus douce.

— Au revoir Luisa, à demain . Un
baiser ?

—- Non... demain et elle disparut
dans la nuit.

U n 'osa la suivre.
C'est la tète en feu qu 'il rejoignit

l'hôtel où il avait , dès le m atin , rete-
nu une chambre.

Le jeune homme s'endormit fort
tard, la j ournée avait été trop fertile
en événements, les dernières, sur-
tout !...

Morensbmck ! Qui m'aurait dit qu'à
Morensbru ck !

Louis Real s'endormit en pensant
à Luisa,.

Le lendemain , en lui apportant son
petit déjeuner, le garçon d'hôtel lui
apprit qu'il avait été impossible de
dégager la route, mais qu 'un service
die cars avait été organisé pour pren-
dre les touristes de l'autre côté du
véhicule immobilisé.

Cette nouvelle ramena Louis Real
à la réalité des faits.

Morensbruck ne devait être qu 'une
excursion dans ses vacances limitées .
Comment avait-il pu accepter un
rendez-vous qui ne devait avoir lieu
que dans quatorze heures ?

Où avait-iil eu la tète ?
C'était encore une longue journée

à passer dans ce nid d'aigle où il n'a-
vait que la ressource de se promener
dans les six rues du pays, revisiter le

châ teau et son donjon ou demeurer à
l'hôtel à lire des journaux ou écouter
la radio.

Soudain, il se rappela que la jeune
fille était secrétaire à la mairie de
Morensbruck , lieu où il pouvait faci-
lement pénétrer .

Peut-être qu'avec um peu de chan-
ce, il verrait son amie, lui parlerait ,
ils échangeraien t des adresses, et
peut-être des baisers, entre deux por-
tes, avant de lui faire ses adieux.

U se dirigea aussitôt vers l'hôtel
de ville, en fit le tour, lut des affiches,
des circulaires, des avis, des ordon-
nances ; regarda , surveilla, écouta !...

Personne n 'entrait ni ne sortait 1
Il est vrai qu 'il faisait une chaleur
étouffante. Par les fenêtres de la
mairie dont les stores étaient baissés,
le jeune homme entendait des bruits
de voix, des sonneries et des crépite-
ments de machines à écrire.

La place était déserte, les habitants
des maisons avoisimanites, pour se
protéger de la chaleur, avaient fermé
leurs volets de bois.

Louis Real hésitait ! Il n'osait fran-
ch ir le seuil de l'édifice, de crainte
d'être le point de mire de tous les
employés.

Quel! motif donner à sa démarche ?
Comment justifier sa présence ?

U ne pouvait cependant demeurer
dans l'inaction.

— Madem oiselle Luisa !
. Louis Real tressa i IM, on venait de
prononcer ce nom ju ste au-dessus de
sa tête. Elle était là séparée de lui
par l'épaisseur d'un store em toile.

S'aidant du soubassement le jeume
homme se hissa jusqu'à la fe n être en
légère surélévation, écairta la toile et
jeta um regard dans ce bureau où
étaient assis trois femmes et um hom-
me.

Il fallut qu'elle levât la tête pour
qu 'il reconnut en Lir cette jeune
fille blonde aux ;es nattes
tressées, d'un embon exagéré —
maintenant qu'il n'élu.-, [dus dissimu-
lé sous l'ample jupe multicolore.

Oui , c'était cille ! Mais était-il pos-
sible que la veille , elle eût ces joues
luisantes de graisse fondante, ces
bras de lutteuse , cette poitrine opu-
lente, ces chevilles énormes !...

Sams les yeux bleus, les lèvres gour-
mandes et Ha voix traînante, il ne l'au-
rait pas reconnue.

Il la regarda une fois encore et sans
bruit retomba sur le sol.

Dix minutes plus tard, M était à
l'hôtel . S'adresser au portier, il ques-
tionna :

— Y a-t-il une place disponible dans
le prochain car ?

— J'ai pensé à monsieur et la place
est retenue. Le car part dans une de-
mi-heure. Vous aurez à peine cin^
qu amte mètres à faire à pied, le gar-
çon portera vos bagages.

— Riem merci, qu'on m'apporte ma
n ote.

C'est pourquoi, le soir même à
vingt-deux heures près du château de
Morensbruck , sous les solives d'une
vieille maison , témoin de tant de joies
et de malheurs, une j eune fille pleu-
rait un rêve détruit, parce qu'à la
lueur des projecteurs dans un décor
de féeri e, um passant, un touriste, un
homune, en jouant avec un cœur, ve-
nait de le briser.

Heniri PICARD.

Du danger
de n'être pas mélomane

M. Le Troquer est, en quelque sor-
te, un nouveau Jules César, peut-on
lire dans le « Figaro littéraire ».

Rrutus, c'est M, Audeguil, député
S.F.I.O. de la Gironde.

L'autre jour , à l'Assemblée natio-
nale, M. Le Troquer avait besoin de
tous ses amis, on le sait, et même des
amis des autres. Or M. Audeguil,
porté officiellement sur la liste,
n'était pas là.

Et voilà que, lundi dernier, Rru-
tus réapparaît, un sourire olympien
aux lèvres.

— Comment, s'étonne un cher col-
lègue, vous avez abandonné notre
ami au sommet de la roche Tarpéien-
ne?

Rrutus lève un doigt.
— Après ce qu'il m'a fait , vous

pensez...
Curieux, on s'informe. M. le prési-

dent aurait-il tenu des propos déso-
bligeants ? Aurait-il critiqué son man-
dat ?

— Non, répond M. Audeguil, oe
n'est pas l'homme politique qui a été
brimé, c'est l'artiste !

On ouvre des yeux tout ronds. Et
Brutus d'expliquer qu'autrefois, aux
temps heureux, M. Edouard Herriot
l'autorisait à fréquenter les salons
de la Présidence... Entre une inter-
vention de M. Duclos et une apostro-
phe de M. Louis Vallon , le député
de la Gironde allait s'asseoir discrè-
tement sur le tabouret du piano pré-
sidentiel en compagnie de Chopin ou
de Bach...

M. Le Troquer vint , l'an passé, et
mit catégoriquement fin au concert.

N'allon s pas chercher plus loin
l'origine des fausses notes que les
observateurs ont cru discerner dans
le vote socialiste.

* Station climatique
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Table, cave et ambiance Joyeuse for-
ment ensemble un accord parfait.
Garde d'enlants diplômée, pour en-
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L'avion remplace les caravanes
dans l'Erg saharien

Il s u f f i t  maintenant de deux heu-
res aux avions pour se rendre d 'Al-
ger à Touggourt au nord du Grand
Erg oriental et de cinq heures trois
quarts pour gagner Fort Flatters et
Fort Polignac au sud.

Survolé par Favion aujourd'hui ,
l'Erg oriental , c'est-à-dire la partie
la p lus désertique du Sahara était ,
il n'y a guère p lus de 50 ans , à pei-
ne connu des caravaniers . Qui po ur-
rait mieux évoquer que Marce l et
René Devic , représentants d 'Air
France à Touggourt , Ouarg la, Fort
Flatters et Fort Polignac , les éta-
pes de la p énétration des transports
dans l'est saharien ?

Marcel et René Devic sont en ef -
f e t , les f i l s  d'Armand Devic , main-
tenan t âgé de 78 ans, qui créa au
début de ce siècle une entreprise
de transport à travers cette région.
Il appartient à une généra tion qui
a vécu l'é poque des caravanes , celle
de la diligence , celle de l'auto et
celle de l'avion. La maison Devic
était , avant 1914 , installée à Bis-
kra, point terminus de la ligne de
chemin de f e r  venant de la côte.
La correspondance vers le sud
(Touggourt) était assurée pour les
voyageurs par des voitures à che-
vaux et le f re t  était transporté à
dos de chameau. Les voitures n'em-
menaient que quatre ou cinq voya-
geurs et le courrier pos tal. Les 220
kilomètres qui ' séparent Biskra de
Touggourt s'ef fectuaient  en deux
jours.
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En 1914, le chemin de f e r  attei-
gnait Touggourt et remp laçait la
diligence. La Maison Devic se trans-
portait alors à Touggourt oà elle
créait un service de camionnage
par « araba », voiture de type tuni-
sien à deux grandes roues, desti-
né à drainer le f re t  amené p ar le
train. Autour de Touggourt , seuls
existaient des transports à dos de
chameau.
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En 1920, apparaissaient les pre-
miers transports automobiles de la
rég ion : une Ford , haute sur pattes,
qui transportait les voyageurs ; et
un 2,5 tonnes « Renault », le fre t .

Peu à peu , le matériel s'amélio-
rait et, pour la première fo is , en
1932 , la traversée du Grand Erg
oriental était réalisée par camion
pour mettre en p lace à Fort Flatters
de l'essence d'avion pour le prince

Bibesco qui préparait son raid à
travers le Sahara.

L' utilisation de l'avion dans l'est
saharien débutait alors : les services
routiers transportaient des balises
métalli ques destinées à jalonner les
roules des avions militaires, joi-
gnant les postes perdus dans le dé-
sert.
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En 1938, les premiers transports
postaux par avion étaient e f fec tués
par un « Farman 193 », entre Ouar-
gla et Djanet , avec escales à Fort
Flatters et Fort Polignac. Après la
guerre , c'était l' exp loitation par Air
France de services commerciaux
réguliers Alger - Biskra - Touggourt ,
puis l'ouverture , en octobre 1954,
de la ligne Alger - Ouargla -
Fort Flatters - Fort Polignac qui
ont permis une nouvelle étape de
la pénétration saharienne.

CONTRE SAINTE-BEUVE PAR
MARCEL PROUST

Pour un titre qui trompe , en voi-
là un. Car ce que nous avons ici,
dans ce Contre Sainte-Reuve (1),  ce
n'est pas tant de la polémique , ni
même de la critique , qu 'une premiè-
re esquisse d'A la recherche du
temps perdu , laquelle a été rédi g ée ,
semble-t-il , dans les années 1908 à
1910. Alors pourquoi ce titre ? Tout
simplement parce que Proust en-
tend donner à son ceuvre une base
idéologique : à la littérature d'idées ,
qui n'émet que des vérités superf i-
cielles, il oppose la vraie littérature
celle qui, ayan t sa source dans le
moi profond , part de lui pour re-
créer le monde.

Peut-être n'était-il pas très heu-
reux, pour mener à bien cette en-
treprise , de choisir Sainte-Beuve
comme tête de Turc. Evidemment ,
il avait ses raisons, et à son mysti-
cisme esthéti que Sainte-Beuve ré-

iïpond bien , par son scepticisme et
son nihilisme , comme un négatif lui
qui écrivait: «Mon intelli gence com-
me une lune morte sur un cimetière.»
On ne saurait tordre p lus cynique-
ment le cou à toute espèce d'idéa-
lisme ! Il est clair également que-

MARCEL PROUST.

Proust a raison lorsqu 'il reproche à
Sainte-Beuve d'avoir méconnu et
mal jugé Baudelaire ; le ton de com-
misération hypocritement protectri-
ce dont use à son égard le critique
des Lundis est proprement odieux.
Par contre, on s'étonne que Proust
n'ait pas reconnu que si l'œil de
Sainte-Beuve , lorsqu 'il jugeait ses
contemporains , n'était qu 'un œil de
taupe , clignotant et embarrassé , il
savait se faire immensément et pro-
fondément voyant , dès que , échap-
pant aux rancœurs et aux mesqui-
neries du présent , il s'abandonnait
à la contemp lation désintéressée
d' un passé grandiose , le XVllme
siècle , par exemp le !

Pour le fond , il semble que
Proust ait simp lement voulu dire
ceci : on ne va pas à la venté par
les froides approximations de l'in-
telligence fureteuse , on y va d' un
coup, par les conquêtes f u l gurantes
de l 'intuition créatrice. D éjà le
grand Proust a percé ; à cet égard
nous ne partageons pas les juge-
ments émis dans le milieu même de
la N.R.F. Un « échec », a-t-on dit de
Jean Santeuil , comme si c'était là
une œuvre manquée. « Documents »,
dit-on aujourd'hui du Contre Sainte-
Beuve. Certes , dans ces œuvres pré-
paratoires , Proust se cherche enco-
re, mais ce qui comp te dans ces
ébauches , ce ne sont pas les bana-
lités ou les maladresses , c'est le
génie surgissant dans sa souveraine
originalité , et qui , de par son inex-
périence même, se nimbe de fraî-
cheur et de naïveté.

Un exemple : le narrateur a écrit
un article pour le « Figaro ». Il at-
tend longtemps ; l'article n'a tou-
jours point paru. Et voici qu'un
matin sa mère entre dans sa cham-
bre d' un air qui se veut i n d i f f é -
rent , mais sitôt après , ayant p lacé
près de lui le « Figaro » bien en
vue, elle ressort préci p itamment de
la chambre, * comme un anarchis-

(1) Gallimard.

te qui a posé une bombe ». Dans la
rédaction définitive que l'on retrou-
vera au second volume d'Albertine
disparue , cette comparaison sera
omise, et c'est dommage , car voilà
bien le grand Proust , ce créateur
d'images et de métap hores audacieu-
ses qui transportent le lecteur dans
le royaume de l'imagination pure !

En somme, il fau t  ici lire Proust
comme on déch i f f r e  une œuvre de
jeunesse de Bach ou de Mozart ,
c'est-à-dire avec ce ravissement que
l'on éprouve à voir le génie sour-
dre et prendre conscience de lui-
même. Avec le Contre Sainte-Reuve

on sera d'ailleurs largement récom-
pensé , car à côté de morceaux qui
pré f i gurent parfois  textuellement la
rédaction ultérieure , tels que Som-
meils, M. de Quercy, c'est déjà M.
de Charlus !) , La race maudite , on
en découvre d'autres , insoupçon-
nés, inédits , telle la colère du pet it
f rère  quand on veut le sé parer de
son chevreau, cette immersion ra-
vissante dans le monde à la fois
si comique et si dramatique de l'en-
fance , qui ont ce charme ensorce-
lant dû à une p lume véritablement
magique !

P.-L. BOREL.

Gérard de Nerval se pendait
rue de la Vieille-Lanterne

IL Y A CENT ANS (26 janvier 1855)

Il y a eu cent ans, une de ces
dernières nuits (25 au 26 jan-
vier 1855), Gérard de Nerval se pen-
dait rue de la Vieille-Lanterne, à la
grille d'une boutique de serrurier,
dans l'un des coins les plus sinistres
de Paris, aujourd'hui complètement
« assaini » et où l'on ne retrouve
plus aucune des ruelles coupe-gorge
qui s'y enchevêtraient alors. L'em-
placement exact où fut découvert, ce
26 janvier 1855, à 7 h. 30 du matin,
le corps de l'écrivain, correspond
exactement à l'actuel trou du souf-
fleur du théâtre Sarah-Bernhardt,
sur le côté oriental de la place du
Châtelet.

Gérard Labrunie, dit Gérard de
Nerval , né en 1808, fut poète, roman-
cier, dramaturge, traducteur , précur-
seur de Baudelaire et de Mallarmé.
Ses œuvres principales sont « Les
illuminés », « Les filles de feu », « La
Bohême galante », « V o y a g e  en
Orient », «Le chariot d'enfant», etc.

Alexandre Dumas fils, à peine la
triste nouvelle apprise, courut sur
les lieux, mena une enquête qui
semble avoir été singulièrement
plus active que celle de la police, et
c'est lui qui nous a laissé le meil-
leur récit du drame ; c'est encore à
lui qu 'il faut se référer si l'on veut
avoir chance de demeurer dans la
vérité, lit-on dans l'« Aurore ».

Le corps fut découvert par une
vieille chiffonnière rôdaillant au pe-
tit jour. Elle réveilla quelques voi-
sins, puis courut chercher la police ,
en la personne du sergent de ville
Laurent , de service au Châtelet. Lau-
rent dépendit le malheureux, recon-
nut qu 'il était mort, mais encore
tiède, alerta le commissaire Blanchet
(un ancien répétiteur du collège
Saint-Louis) et deux médecins qui
tentèrent une saignée ; vainement. La
mort n 'était que trop certaine. Gé-
rard de Nerval fut transporté à la
morgue où Théphile Gautier et Ar-
sène Houssaye, ses deux plus chers
amis, vinrent l'identifier. Restait àsituer les circonstances du drame.
Où l'on parle d'nn assassinat

Pour les policiers, aucun doute :le suicide était évident. Pour les mé-
decins, même certitude. Comment
dès lors en vint-on à parler d'assas-
sinat ? Ce fut un vicaire de Notre-
Dame qui, le premier, conte Maxime
du Camp dans ses « Souvenirs »,

prononça le mot, mais dans des con-
ditions très particulières. Les amis
de Nerval demandaient un service
religieux, d'habitude refusé aux sui-
cidés :

— Quelqu'un a-t-il vu le malheu-
reux se pendre ? demanda le chari-
table prêtre.

— Non, personne.
— Alors notre devoir est d'admet-

tre qu'il a pu être la victime d'un
crime !

Pourquoi Gérard de Nerval , tou-
jours , sans argent , aurait-il été tué 1
Et s'il avait été tué, pourquoi aurait-
il été pendu après sa mort ? Les
mauvais garçons de ce sinistre quar-
tier se souciaient bien peu de ca-
moufler leurs forfaits ; et presque
tous connaissaient le poète qui «noc-
tambulait» beaucoup et qu'ils te-
naient pour un doux lunatique, bien
inoffensif.

La ceinture
de Mme de Maiuluuon

Nulle trace de violence sur le
corps, pas une ecchymose, pas une
égratignure. Seul, autour du cou, le
sillon de la corde, du cordon plu-
tôt, grâce auquel Nerval avait trouvé
la grande évasion. Un simple cordon
de tablier de cuisine, étroit, en fil
écru, d'aspect neuf , très résistant,
que le poète avait acheté quelques
jour s auparavant , le 20 janvier 1855,
et qu'il était allé montrer aussitôt à
ses amis Gautier et du Camp, dans
les bureaux de la « Revue de Paris »,
leur expliquant :

— J'ai acheté un objet très rare,
mais les marchands sont si bêtes
qu 'ils ne savent pas ce qu'ils ven-
dent : c'est la ceinture que portait
Mme de Maintenon quand elle faisait
jouer « Esther » à Saint-Cyr !

Gérard de Nerval avait fait plu-
sieurs séjours dans la maison de
santé du docteur Blanche (où mou-
rut plus tard Maupassant) ; il en
était sorti mal guéri. E n'y a pas à
aller chercher plus loin la cause de
son suicide.

Le rhéto-romanche menacé

Sérieuses inquiétudes dans le pays des Ligues grises

Le dernier recensement de la po-
pulation suisse en 1950 a fait appa-
raître une nette accentuation de la
prépondérance des habitants de lan-
gue maternelle allem and e du canton
des Grisons au détriment des rétho-
romanches. En effet , on a dénombré
en 1880, 43,644 habitants de langue
allemande, 37,794 de langue rétho-
romanche, et 12,976 de langue ita-
lienne ; en 1950 on comptait 77,096
habitants de langue allemande, 40 ,109
de langue rétho-romanche et 18,079
de langue italienne. En d'autres ter-
mes, la population de langue alle-
mande a passé de 46 % en 1880 à
56,2% . en 1950, tandis que durant la
même période, le pourcentage de la
population rétho-romanche tombait
de 39,8 % à 29,2 % et celui de la popu-
lation de langue italienne de 13,6 %
à 13,2 %. La population de langue
maternelle française a passé durant
ces mêmes années de 0,1 % à 0,7 %,
soit de 115 à 893 habitants.

Cette évolution n 'est pas sans cau-
ser de sérieuses inquiétudes au pays
des Ligues grises, surtout que la po-
pulation rétho-romanche a même lé-
gèrement diminué de 40,187 à 40,109
de 1941 à 1950, tandis que la popula-
tion de langue allemande faisait un
nouveau bond de 70,421 à 77,096 en
1950.

Le rétho-romanche est en recul
dians la plupart des districts et on
ne note une situation un peu satis-

faisante que dans ceux du val Mustair,
et du Rhin antérieur (Disentis). L'ar-
rondissement d'Ilanz , compte 3852
rhéto-romanches et 1987 citoyens de
langue allemande. Mais la situation
est inversée dans la ville du même
nom : 883 citoyens de langue alle-
mande contre 645 Rétho-roimanches.
Dans toute le Domlscheg, l'allemand
est en progression. Dans la Haute-En-
gadine on ne compte plus 3039 Rhéto-
romanches contre 3487 habitants de
langue allemande. La situation s'est
particulièrement aggravée à Saint-Mo-
ritz où 1444 Suisses alémaniques do-
minent 453 Rhéto-romanches. A Flims
également la majorité vient de pas-
ser aux Suisses alémaniques qui sont
au nonibre de 606 contre 507 Rhéto-
romanches.

Cette situation , on le conçoit, re-
tient toute l'attention des milieux
directement intéressés au maintien
et à la défense de la langue et des
traditions des Rhéto-romanches. La
« Lia Rumantscha », en particulier ,
déploie à cet égard une activité fé-
conde et , elle a déjà enregistré divers
succès. Cependant, il paraît nécessai-
re que les Rhéto-romanches puissent
compter dans cette lutte difficile sur
l'appui éclairé de tous les Suisses et
de la Confédération , d'autant plus que
le rhéto-romanche a été reconnu com-
me quatrième langue nationale de la
Suisse.

LES ARTS

* Le Conseil fédéral " a alloué des
bourses d'études de peinture à Jean-
François Comment , de Porrentruy, et
à Marc-André Richterich , de Bienne ;
des prix d'encouragement , pour la
peinture , à Charly Cottet , de la Chaux-
de-Fonds , et à Jean-Claude Evard , de
la Brévine ; pour la sculpture, à Ro-
bert Jacot-Guillarmod , du Locle , et à
Adrien Liengme , de la Chaux-de-
Fonds.
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Si , après les repas, vous souffrez de brûlures , de maux d'estomac
ou de flatulence , mâchez deux COMPRIMES PHILLIPS de
Lait de Magnésie ! Ces comprimés, si agréables au goût , vous
soulagent immédiatement et de façon durable. Ayez-en tou»
jours un flacon en poche ou dans votre sac !

COMPRIMÉS

PHILLIPS
L A I T  D E  M A O N É S I I
30 comprimés Pr. I M  - 75 comprimés Pr. 3.20

PUYER-S H/C MEDIUM • PLAYER'S VIRGINIA N" 6
VIRGINIA N° 6 FILTRE • ElAWS N/C MEDIUM
PLAYER'S N.'C w.i>(g\rj9F\Ti"!i s Wïjaff »
VIRGINIA NnV.^n.ïKh ^^«MJ^W ECTU.N»
PUYEK^ ŷtlJÉtÇl'.vVW™?? VIRGINIA N° »
VIlplf^YWTin'KK . PlA^mceBMEDIUM
H-<r7"'$ NVW**HpaSl-A'TV"'i VIRGINIA N° é
VIRGINIA f*' ÇTILTRE - PLAYER'S N(C MEDIUM
PLAYEE'S. N/C MEDIUM - PLAYER'S VIRGLNL4 W ô

è ta gentiane
ap éritif des sp ortif s

LES ARTS ET LES LETTRES
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Samedi 29 et lundi 31 janvier I

SOLDE DES SOLDES <f /% 0/ I
JL journées populaires avec B %J /O |

de RABAIS supp lémentaire I

sur fous les articles SOLDÉS I
Une aubaine à ne pas manquer — Des occasions que vous ne retrouverez plus I

FLEURIER W^^^^n^^f^^ 

NEUCHÂTEL 

§
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(Venle autorisée par le département de police)

Il reste quelques articles à prix

extrêmement avantageux
dont vous devriez encore profiter

Lundi 31 janvier
irrévocablement dernier jour

Porcelaines - Verrerie
Sacs à commission

^̂ ^̂ ^̂  (O. RUE 3T MAURICE

\ _ ,  ¦>

i LAUSANNE dispose de l'aérodrome de la Bléche- |,yj
; rette qui connaît une belle activité. | "\

j MONTREUX, bien qu'elle dispose d'un aérodrome |fc:j
à Bex et de celui de Lausanne, étudie la créa- y. '.
tion d'une place d'aviation dans sa banlieue. | ]

i NEUCHATEL perd l'aérodrome de Planeyse ; elle
ne veut pas rétrograder et votera pour la Kf|
solution de remplacement la meilleure et la
plus avantageuse.

C'est pourquoi , fJB MBII I 1
vous voterez BR MÊ EW I ' j I '-1
aujourd'hui et demain l̂£__%W ŷpr J_g___ |y,:i

Club neuchâtelois d'aviation. Ê'v j

CONTRE RHUMATISME
ARTHRITE:
Pour votre bien-être

LA LAMPE COMBINÉE

SOLARIS
Rayons ultraviolets et infrarouges

fH

Les RA Y ONS ULTRA VIOLJKTS maintiennent
en bonne santé, préviennent les refroidisse-
ments, bronzent la peau , etc.
Les RATONS INFRAROUGES apportent un
soulagement Immédiat et une rapide amélio-
ration en cas de refroidissement, catarrhe,
douleurs, tour de reins, névralgies, arthrite,
etc.
T||B|A|| Comptoir des lampes de quartz
«VUnlUn Limattqual 1 - Tél. (051) 34 00 46
A EU èUE Place du Molard 6, Sme étage
U & n E V I i  Téi. (022) 25 77 56 (ascenseur)
BON. — Contre envoi de cette annonce, vous
recevrez sans engagement de votre part, nos
prospectus et tous renseignements concernant
nos conditions de paiement, très avantageuses.

Adresse : 

FN

Une bonne affaire 1
SACS A COMMISSIONS
article cord et cuir lavable, _ ^_teintes diverses Fl". 18.-

F ARMAI D "inro, i ii > i i i ' r
< HIMULU rU e des Moulins 3

iiyfiiii k ** ^  ̂™ ™"̂  » ̂Wjvïïîm . -, ' ;- ll%m%W9Wm B̂9WÊ9W9WmWmmm\s\\S\mSS &99mWmlKm^^

llpï  ̂ DÉPÊCHEZ -VOUS

GANS-RU EDIN sacrifie
DANS 2 JOURS IL NE RESTERA PLUS RIEN !

Quelques exemples :
TAPIS D 'ORIENT :

K A R A D J A  81 X 67 55.— sacrifié à 39.-
G H I O R D È S  136 x 70 ss.- » » 55.-
B E R B È R E  126 x ee 95.- » » 70.-
H A M A D A N  120 x 70 125.- » » 80.-
B É L O U D J  123 x 82 160.— » » 85.-
H A M A D A N  100 x 12s 420.- » » 210.-
C H I R A Z  291 X 193 680.- » .465.-
H E RIZ 357 X 269 1440.- » » 960.-

TAPIS LAINE :
T O U R N A Y 70 X 40 9.- sacrifié à 5.50

» 120 X 60 18.— » » 12.-
» 180 X 120 93.— » » 67.-
» 190 X 290 185.— » » 135.-
» 200 X 300 290.— » » 145.-

N Y L O N  200 x 300 385.— » » 180.-
A X MIN S T E R 200 x 300 372.- » » 270.-
TOUR DE LIT 3 pièces 275.- » » 125.-

Etc, etc.

E. GANS-RUEDIN
Grand-Rue 2 NEUCHÂTEL

gf^« CLÔTURE
$L *\f ÉCHENARD

lilllH Maurice ™0UD
lllllllll ^̂ ^̂ P̂ M CSO

630
T™

|f" PROFITEZ DE NOS PRIX HORS SAISON ~»L

A vendre
petite quantité de

NOIX
tessinoises, à Fr. 1.40 le
kilo plus frais de port
et d'emballage . — Glu-
seppe Merlo, Lugano.

Services de table
argentés 100 gr.

la garniture de 72 pièces

Fr. 275.-
acier inoxydable

la garniture de 48 pièces

Fr. 97.50
Demandez prospectus dé-
taillé et échantillons. —
André BABTL, Ernest-
Rnulet 6(1- Peseux.

Pâtisserie
(possibilité boulangerie)
dans ville neuchâteloise,
à remettre Fr. 30.000.— .
Recettes Fr. 95.000.—.
Loyer Fr. 167.50. Four
« Aeschbach » deux éta-
ges. Agence Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne. |

Demandez le crédit
nécessaire pour l'achat
de votre

mobilier
au plus tôt et surtout
avant l'engagement dé-
finitif à l'Agence de cré-
dit, Transit 1*53, Berne 2.

¦ ^V''^- , I NEUCHÂTEL Terreau x 7 il
133 EinnaEaalIEailiHEiEa  ̂ H U ^HILL 57914

l '- ^ ' j r » ^-  \ r ¦ I (Agence) U '
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Auto «Plymouth»
1952 à vendre

18 P. S., en parfait état,
radio, chauffage, dégi-
vreur, housse ; roulé
18.000 km. Prix 8000 fr.

Adresser offres écrites
à F.B. 30il au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre une
CUISINIÈRE A GAZ

émaillée noir; une série
de casseroles; une ma-
chine à laver , à mettre
dans une couleuse; une
série de livres. Bas prix.
S'adresser à toute heure :
Draizes 16, 2me étage,
à gauche.

A vendre

armes anciennes
(mousquetons et sabres)
à prix très avantageux
Téléphoner au 7 56 B(
après 10 heures.

Un shampooing étonnant
supprime vos

CHEVEUX GRIS
en 20 minutes !

(f H ne s'agit donc pas d'une teinture, ni d'un
quelconque produit plus ou moins décevant...

£ II s'agit de quelque chose d'absolument NOU*.
VEAU, sensationnel, et positivement radicàîT

0 Un shampooing colorant à l'huile qui vient
d'être découvert et mis au point avec patience
et succès.

£ Aucun échec ! Aucune déception ! Une réussite
pleine, entière, encore Jamais connue 1

Q Vous pensez peut-être qu 'on exagère ? Vous
pouvez vous rendre compte vous-même en
lisant la nouvelle brochure « Comment Je sup-
prime voe cheveux gris ». Envoi immédiat et
GRATUIT. Ecrivez vite. Ecrivez aujourd'hui.
Ecrivez maintenant.
N. Soft-Halr, Vernler-Genève.

¦ 
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Comment François Mauriac a composé «Le pain vivant >
Le premier f i lm de l'auteur du « Nœud de vipères »

La réailiisaitiom du fillim « Le pane
vivant » est aujourd'hu i terminée.
C'est la première fois quie François
Mauriac écrit diireoteimeinit pomir
ï'écnain, et l'intérêt d'une taille con-
quête pour le cinéma, autant que
Je caractère iinsoiMite du sujet, don-
nent à il'aiffaiire une vaiteuir d'évé-
nement.

Les conduirons mêmes dams les-
quelles le fiilim a été conçu et rêafcé
méritent que noms évoquioiras ici lie
processus d'unie 'entreprise quii con-
tena.it auitamt de difficultés que son
exécution comporte de risques.

X X
L'idée n'est pas de moi, déclarait

F rançois Mauriac dans une inter-
view, mais d'un producteur , M.  Ro-
selti, qui me demanda d 'imaginer
un drame dont les épisodes illus-
treraient, sur le plan humain, k
sacrif ice divin qui s'accomp lit au
cours de la cérémonie de la messe.
« Ce travail-là m'est étranger, lui
ai-je répliqué , et je ne me reconnais
aucune qualité pour rédiger un scé-
nario. » M. Rose-Mi savait ce qu'il
voulait : il me pria de réfléchir .

Entre temps, pours uit Fixinçoivs
Mauriac , dans son « bloc-notes » de
l' « Express », le point de départ du
scénario m'est venu à l'es prit : un
garçon très amoureux d'une f i l le  à
qui il n'a jamais parlé. Comme elle
sort tous les matins, il croit qu'elle
va à un cours, il la suit... Et c'est
dans une ég lise qu'elle entre. Mon
jeune héros, qui n'a aucune idée
d' aucune religion, y pénètre derrière
elle. Et c'esit alors que le drame se
noue.

Ainsi ai-je été engagé dans cette
aventure, avec l'idée secrète que le
cinéaste y introduirait assez de
changements pour que j' aie le droit
de ne signer qu'en caractères mi-
nuscules ou de ne pas signer du
tout. Mais Jean Mousselle a pris le
parti de suivre mon scénario de si
près que je n'ai p lus aucune excuse
pour me dérober. C' est bien l'his-
ioire que j' ai imaginée, ce sont mes
personnages — et ce qui subsiste
du dialogue que j 'ai écrit est de ma
plume. Ainsi se tronve-t-on embar-
qué dans une aventure à laquelle
on n'eût jamais songé...

X X
Le « Jounnail d'um fiilmi » — notes

publiées dams « Arts », pair île pro-
tecteur, Georges Roisettii — domin e
pair aiillleiuins le climat d'étroite col-
îaiboca'tioin quii marqua il'éiliaboiratiiioin
du découpage entre l'autour, ie pro-
ducteur et le metteur em scène. Il
faililut réduire lie dialogue pomir don-
ner au fiilm soin rythme, prévoiir roi-

Dutiieiiis-eimeint le comportement visuel
des peirsomma'ges.

François Mauriac écrivait aiors
au producteur :

J' ai fai t  la première partie du
travail, que vous m'avez demandé ,
qui était de vous fournir un sujet ,
des personnages, un développement
psychologique , des dialogues qui ,
même si vous n'en retenez pas la
plus grande partie , servent à la com-
préhension générale du drame...

Au point où nous en sommes
maintenant, c'est-à-dire à la traduc-
tion visuelle d' une histoire psycho-
logique , c'est à Jean Mousselle à en-
trer en scène...

Le 26 mai, G. Rosettii note encore:
Le découpage est en f in  terminé.

Je - l' envoie à Mauriac en Hœute-
Savoie. L 'acceptera-t-il ?

Et le 14 août :
Reçois le télégramme suivant :

« Félicite Mouss elle. Cordialemen t,
Mauriac. »

Cette certitude acquise, l'auteur a

coiiïtimué de s'intéresser à la réali-
sation de son thème. Il est allié fré-
quemment au studio, ill a suivi le
montage du film qui , autre pairtieiu -
lainité, a aussi le mérite d'être l'œu-
vre de jeunes.

Jean Moussellle, à qui iinooimbail
le redoutable hommeuir de réaliser
l'œuvre, signe avec « Le pain vi-
vant » son premier film de long mé-
tirage, après de courtes bandes com-
me « Vente aux enchères » (prim é
à Venise 1948) et « Le chemin de
l'étoile », justement remarqué. Le
chef-opérateur Ancrenaz tournait .
à oe titre, lui aussi son premier
film ; Michel Magne, <am jeune com-
positeur , a écrit la musique.

Quant aux principaux interprètes
Françoise Goléa , Jeam-Françoiis (Bfc-
vé et Jeam Muiseilili , ils affrontent tous
trois l'écran pour la première fois.
C'est dire qu 'il s'agit sur tous les
plans d' un film audacieux. Ses mé-
rites n'en seront que plus grands.

U. P.

François Mauriac est venu voir tourner son film «Le pain vivant».
Le voici avec sa jeune interprète Françoise Goléa.

un inspiré de la mise en scène
Après les représentations
de la « Volupté de l'honneur »

Jean Mercure

EN  
ce qui concerne la mise en

scène, la période théâtrale ac-
tuelle n'a rien à envier à celle

du «Cartel» où se sont cependant il-
lustrés des maîtres tels que Louis
Jouvet , Jacques Copeau, Gaston Baty,
Charles Dullin , ainsi que Georges
Pitoëff et dont il a été dit ici-même
la valeur.

Sans eux sans doute cet art n 'aurait
pas pris l'essor qu'il a aujourd'hui ;
mais nos grands réalisateurs drama-
tiques actuels ont été au-delà en-
core des conceptions de leurs de-
vanciers dans ce que la présentation
des œuvres qu'on leur confie a de
pouvoir évocateur.

Ils sont nombreux : Jean Mercure
(a propos de qui nous reabordons
la question) , Jean Vilar, Pierr e Valde ,
Georges Vitaly — en ce qui concerne
surtout les mises en scène stylisées
— et, dans plus de réalisme : Pierre
Duc, Pierre Fresnay, Jean Wall , etc.
Précisons qu 'il ne s'agit pas de nous
lancer ici dans une nomenclature
complète. Presque tous les sociétai-
res cle la Comédie-Française mon-
tent tour à tour , et avec talent les
pièces nouvelles qu 'on y joue , et re-
montent celles du répertoire. Parfois
surgissent des révélations : telles
Mme Marcelle Tassencourt qui enca-
dre les « Dialogues des carmélites z>
d'une atmosphère inoubliable et ré-
cemment, à Lausanne, l'animateur
du dernier et inoubliable spectacle
des « Faux-Nez », Apôthéloz et Guhl.

O O
Il est toujours vain et factice de

tenter d'établir des palmarès. Mais
il est incontestable qu'il faille mettre
au premier rang de ces animateurs
Jean Mercure qui , depuis le « Fleuve
étincelant » (1945) qui eut plus de
500 représentations a mis en scène
« Maitre après Dieu », « Miss Mabel »,
« Un nommé Judas », « Sud », « Li-
ving-Room » (actuellement) et quin-
ze autres pièces encore, presque tou-
tes chaleureusement accueillies et au
succès desquelles il coopéra certaine-
ment en une forte mesure.

A propos de tel s metteurs en scè-
ne, on peut réellement parler de
« collaboration » effective. Quand , au
temps de notre jeunesse, le metteur
en scène d'une œuvre n'avait que
cette fonction cle régisseur, de dési-
gner aux acteurs où ils se devaient
placer , par quelle porte ils devaient
entrer , etc., sa tâche demeurait se-
condaire ; mais à présent qu 'il prend
des initiatives si importantes, que la
pièce vit presque autant de l'atmo-
sphère dans laquell e il l'a fait bai-

Jean Mercure,

gner que cle l'explicite du dialogue et
qu 'il la recrée en l'a n i m a n t , il n 'est
que juste — sans évidemment le faire
prédominer comme au cinéma (avant
tout visuel) sur l'auteur  du texte —
cle l'associer étroitement à l'écrivain
d'ans l' effet  obtenu.

<> ?
Avec simplicité et en même temps

avec la conscience la plus nette de
la mission qu 'assument aujourd'hui
ceux à qui l'on confie le soi nde fa i re
vivre une création dramatique , Jean
Mercure nous dit :

— Surtout ne me présentez pas
comme un doctrinaire de la mise en
scène, comme quelqu 'un ayant un
système dont il se servirait toutes
les f o i s  qu 'il monte un spectacle...
Certes , il va sans dire que j' ai un
style qui m'est propre . Chaque ar-
tiste a le sien comme il a sa per-
sonnalité. Chaque présentation de
moi a forcément  ma signature. Mais
j 'assouplis — du moins je  le crois
— ce style au caractère et aux né-
cessités de toute œuvre. « Une visite
de noces », p ièce mondaine dans la
tradition 1890 , n'a-t-elle pas été pré-
sentée de f a ç o n  toute d if f é r e n t e  que
l' œuvre intellectuelle et très moderne
de Pirandello : la « Volupté de l 'hon-
neur » ?

Il serait déloyal de ma par t
d'exercer mon métier « sur comman-
de » ; car je  manquerais par fo is  de
cette sincérité hors de laquelle on
ne f a i t  travail d' artiste. Je lis quanti-
té de manuscrits et quand je viens
d' en f in i r  un, il se produit en moi
(ou ne se produit pas )  un « rêve »
dans lequel l'œuvre m'apparait telle
qu 'il me semble que l'auteur l'a rê-
vée lui-même, avec son mouvement,

son rythme , ses prolongements, et
baignée des couleurs, des lumières
où elle trouverait son atmosphère et
prendrait sa p leine e f f i cac i t é .

C'est un art p arfois un peu déce-
van t en ce sens que si quel quefois
des éléments matériels — d'éclairage
par exemple ¦— viennent f a u s s e r , fû t -
ce par un pet i t  détail la réalisation
initialement établie , il se peut que
l' e f f e t  produit change « du tout au
tout » et que le public n'ait plus
l 'impression qu 'il devrait avoir . Ain-
si « Sur la terre comme au ciel »,
dont vous savez la réussite à l'Athé-
née , n'a pas en Améri que été ap-
précié comme sur notre continent.

— Peut-on vous demander quel-
ques-uns de vos projets ?

— En ce moment, je  ne songe
qu 'à « Living-Room », de Graham
Greene — où en tant qu'acteur, je
suis « momentanément » remplacé
bien entendu — et qui va longtemps
encore poursuivre sa carrière au
théâtre Saint-Georges . Cela j 'espère
nous mènera assez loin pour qu'il
soit prématuré d' engager l'avenir.

OO
Ajoutons que Jean Mercure est tri-

plement homme de théâtre, puisque
c'est le remarquable comédien, sub-
til et profond , que l'on vient d'ap-
plaudir dans les deux comédies du
récent spectacle, et qu'aussi lui-même
a fai t et signé l'adaptation de plu-
sieurs des pièces étrangères qu'il a
montées et jouées. Il faut des êtres
ne vivant comme lui que de théâtre
pour transmettre à leurs successeurs
de demain et de l'avenir le flambeau
cle leur lucidité et de leur passion !

Jean MANÊGAT.

LES CINEMAS
AU THEATR E :

« VOL SUR TANGER »
Un événement absolument unique des-

tiné à tous les vrais amateurs d'Intrigues
palpitantes. C'est aussi un film policier
d'atmosphère. Un avion mystérieux
s'écrase au sol, c'est le point de départ
de recherches affolées , d'intrigues. La
police secrète opère sur les « mauvais
coups » des bandits f aisant partie d'une
bande de contrebandiers Internationaux.
« Vol sur Tanger » est un grand policier.

AU REX : « LES SEPT PÊCHES
CAPITAUX » et « LES LOUPS

CHASSENT LA NUIT »
La saison bat son plein , les signes en

..sont indéniables, marquant une floraison
, Inattendue. Coproduction franco-Italien-
ne, bien que parlée français, quant à ses
auteurs, metteurs en scène et acteurs,
« Les sept péchés capitaux » est un ou-
vrage bien agréable. Sept péchés, beau-
coup plus de comédiens talentueux , In-
finiment d'Idées, diversité profonde sans
heurts, abondance de biens, fourmille-
ment d'idées, d'innovations , d'inventions
constantes. Toutes les marionnettes de
la comédie humaine dans un sujet vieux
comme le monde mais éternellement
d'actualité : le péché. La fantaisie re-
joint le drame , des truquages savants,
des gags souvent gracieux plus que per-
cutants, l'amour rejoint l'humour.

Les « 5 à 7 » de samedi et dlmanche
sont consacrés à la prolongation justi-
fiée de l'excellent roman de Pierre Pron-
daie : « Le lieutenant de Gibraltar » qui
nous vaut à l'écran : « Les loups chas-
sent la nuit»,  un film d'espionnage qui
tient plus qu 'il ne promet.

AU STUDIO :
« VACANCES ROMAINES »

Prolongation de quelques Jours, vu le
succès considérable du charmant film
de William Wyler. De l'avis unanime,
c'est un enchantement. Volet les trois
facteurs de ce triomphal succès : une
histoire d'amour absolument unique en
son genre... une toile de fond sans
pareille : Rome, la ville éternelle... un
couple sensationnel : Gregory Peck et
l'exquise et ravissante Audrey Hepburn.

Tout est de même qualité et de
même finesse, dans ce film où le metteur
en scène sait si bien faire vivre et
rebondir l'anecdote. Cette aventure d'une
princesse royale, qu 'un accident jette
incognito dans Rome, sans argent ni
relation , est si jolie . Notre petite prin-
cesse choit en pleine nuit et de quel-
que mur du forum dans les bras d'un

Journaliste américain et besogneux,
mais honnête lui aussi. Tous deux vi-
vront ensemble quelque vingt-quatre
heures de vacances romaines, pendant
que les chancelleries s'affolent et que
la presse s'efforce de percer le mystère.

A U APOLLO : « MON1KA »
Un film suédois, âpre et bouleversant

avec Harriet Anderson et Lars Ekborg.
Monika , fille de parents de conditions
très modestes, travaille dans un magasin
de primeurs . Elle a des Idées très avan-
cées et n 'est pas contente de sa vie fa-
miliale, entourée de ses petits frères tur-
bulents , de sa mère travaillant durement
et de son père souvent Ivre. Harry, vi-
vant également modestement, a perdu sa
mère très jeune. Les deux jeunes gens
font connaissance, et Monika parvient
facilement à vaincre la timidité du jeune
homme. Ils ne peuvent se rencontrer
aussi souvent qu'ils le désirent et , mé-
contents de leur existence, ils décident
de mener une vie libre. Ils quittent leurs
emplois et s'en vont à l'aventure.

En 5 à 7 : « Il est minuit , Dr Schweit-
zer », une création sensationnelle et bou-
leversante de Pierre Fresnay avec Jean
Debucourt , Jeanne Moreau, Raymond
Rouleau . Les aventures dramatiques et
mouvementées , l'enthousiasme, le cran,
la foi d'un homme qui a bien mérité de
l'humanité.

AU PALACE :
« J'AVAIS SEP T FILLES »

La jeune Luisella (Délia Scala), artiste
d'une troupe de comédiens restés sans
ressources sur la Rivlera , se fait passer
pour sa fille auprès du riche comte
(Maurice Chevalier). Celui-ci n 'est pas
dupe, mais trouve amusant de devenir
ainsi père à l'improviste. Son valet An-
tonio (Paolo Stoppa) verra à sa grande
surprise comme à celle du comte sur-
gir l'une après l'autre six nouvelles sup-
posées filles. Tout finira par s'arranger
et le comte, par son appui, lancera
tout un essaim de Jeunes vedettes et
unira plusieurs coeurs aimante.

Succès d'un artiste neuchâtelois à Bruxelles

Jean-Claude Weibel, jeune acteur neuchâtelois, poursuit actuellement une
brillante carrière à Bruxelles et dans la province belge. Il fut  récemment
présenté à la reine Elisabeth de Belgique à l'issue de la représentation

d'une « Eglogue » découverte par le Dr Hénusse et que ce dernier
attribue à Molière.
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L u  ues specfcicles sur scène et à l'écran

oA d̂eà Qneaa
Le « coin des jeunes » est une

brève émission ménag ée dans le
triptyque « le rail, la route , les ai-
les » ; la gent écolière peut poser
toutes questions touchan t à l' avia-
tion. Un concours d 'idées sera ins-
titué, des problèmes aéronautiques
seront posés , et nous pensons que
l'initiative est heureuse. Il  est agréa-
ble aux aînés d' entendre parler et
discuter les cadets, sur des sujets
qui, autrefois , étaient totalement in-
connus et qu 'aujourd 'hui la jeun e
génération aborde et développe sou-
vent f o r t  pertinemment.

Nous avons apprécié , le 19 jan-
vier, le concert symphonique donné
à Genève sous la direction de Robert
Dernier; il y eut beaucoup d 'éclat
au cours de cette belle soirée, beau-
coup de fo rce  d' expression, un élan
quasi exaltant , de la part des musi-
ciens de notre O. R. La sp irituelle
Suite tirée du « Bourgeois gentil-
homme, de Richard Strauss f u t
charmante. Notr e brillant compa-
triote Paul Baumgartner joua le
Concerto en mi bémol de Mozart :

il y f u t  simple dans son jeu limpide ,
porté par une f e r v e u r  intérieure qui
rendit fo r t  belle cette interp rétation.
Après quoi, nous eûmes l'imposante
exécution de la S y m p honie No 5 de
Beethoven; nous pensons à son pro-
pos , qu'il est d i f f i c i l e  de traduire
plus fortement et avec des couleurs
plus frappantes , ses divers mouve-
ments, l'Andante con moto, l 'Allé-
gro presto, en particulier.

*V/ n*. r*s

Le 22 janvier, un bon chasseur de
sons nous parlant de Couvet , inter-
rogea le pro fesseur  A lf .  Chap uis
sur les montres chinoises, parties du
Val-de-Travers pour l'Extrême •
Orient , dès le début du 19me siècle.
Avec habileté , le « chasseur » obtint
d'intéressants détails sur cette indus-
trie très particulière, à laquelle les
Bovet , les Vaucher, les Juve t , tous
gens de chez nous, vouèrent leurs
soins et prodiguèrent leur art ; en
outre , et comme chacun sait , notre
savant concitoyen Al f red  Chap uis
a consacré à ces brillants horlogers
des ouvrages de vaste renommée.

L'un des p lus gros succès présents
du théâtre parisi en nous a été o f f e r t
dans sa distribution originale com-
plè te, le 23 janvier , sur les ondes
françaises. C' est «Pygmalion» , adap-
té nouvellement de C.-B. Shatv , pa r
C.-A. Puget, qui se joue aux B o uf f e s -
Parisiens, avec les grands comédiens
Jean Marais, Etcheverry,  Roquevert ,
Jeanne Moreau , Suz. Dehel ly,  etc . La
retransmission radiophoni que f u t
d' une excellente netteté. Mais comme
cela arrive à chacune de telles émis-
sions théâtrales , lorsque la. pièce est
f o r t  amusante , et que les jeux de scè-
ne atteignent au grand comique , le
sans-f i l is t e  est f r u s t r é  à maintes re-
prises de réparties f inales , parce
que le publi c éclate de rire ou ap-
plaudit un rien trop tôt . C' est ,
dirons-nous , le dé fau t  des bons spec-
tacles, dé fau t  pour les seuls audi-
teurs, bien entendu. Dans le rôle du
professeur  de phonéti que , dans ce-
lui de la f i l l e  vulgaire qu'il trans-
f o r m e en lady, Jean Marais et Jean-
ne Moreau eurent des dialogues
d' une densité et d' un poids f o r t  re-
marquables. Le personn age comique
et truculen t de la p ièce,' le père dn
« cobaye », a campé un gaillard
étonnant, d' un cynisme total et dés-
armant de p ère complaisant et vo-
race, d' un relief qui f u t  sans doute
un régal visuel pour les spectateurs.
Ah I que n'avons-nous déjà la TV 1

**/ r*. / ^.

C'est Jean Fournet qui a dirigé , au
Palais de Chaillot , le concert du 23
janvier , donné par l'Association Pas-
deloup. Nous en avons p r of i t é  « in

extenso » avec le p lus vi f  intérêt. Un
compositeur parmi les p lus germa-
niques , Richard Wagner, y obtint ,
encore et toujours , un f o r t  gros suc-
.cès. L' idy lle de Siegfried et le Pré-
lude du 3me acte de Tristan, joués
avec autant d'ampleur majestueuse
que de prenante poésie , pa r ce bril-
lant orchestre parisien, dép loyèrent
leurs séduct ions pol y p honiques de-
vant un public que nous sentions
enthousiasmé. En f i n  de concert, il
app laudit longuement des pages de
la Damnation de Faust , de Berlioz
le persécuté. Quel bel hommage à sa
mémoire, que ces app laudissements,
ces rappels sans f i n  d' une vaste as-
sistance de 1955 !

Très heureux contraste, au cours
du concert d' après diner, à Radio-
Genève , le 24 janvier. D'abord un
sémillant , spirituel, charmant Sex-
tuor de Francis Poulenc , d' où fusen t
la gaieté , l'art de distraire, le p lai-
sir du compositeur f é c o n d , et que
jouèrent excellemment f l û t e , haut-
bois, cor , basson , clarinette et pia-
no , d' artistes parisiens. Après quoi,
nous eûmes les beaux 2me et Sme
mouvements du grand Concerto
pour celio et orchestre, de Khatcha-
tiirian, présenté par le celliste S.
Knouchevitzki et l 'Orchestre d'Etat^
de l'U.R.S.S. Ampleur solennelle ,
phrases nostalg iques, langage subtil
et pompeux tour à tour, d' une char-
mante gaieté populaire , dans l'Allé-
gro moderato , cette œuvre est des
plus intéressantes et son interpréta-
tion riche et colorée.

~̂  s^ r ŝ
Lucy Wattenhofer, de notre ville,

donna un joli  récital, le 25 janvier ,
ayant fa i t  choix de lieder f o r t  d i f f é -
rents, gais et alertes, les uns f ra n-
çais, de Chausson , les autres, de J.
Brahms, tous plaisants, et chantés
d' une voix souple , p leine d'entrain,
que l'on prit plaisir à entendre. Nous
avons écouté avec intérêt le char-
mant « colibri », sur un poème de
Leconte de Lisle et, du compositeur
allemand : « Sontag », der « Jâger »
et « Stàndchen », le tout agréable-
ment soutenu par l'accompagnement
de Rose Dobos.

LE PÈRE SOREIL.

EW A proximité immédiate
M de ÎVyon et de Genève

Pif Tous les jours,
gj; ouverture des jeux à 16 h.
| Samedis et dimanches à 15 h.

Ce soir 21 h. et demain
p»* Matinée et soirée

dansantes
;; ¦ avec, en attractions,

La grande vedette de la scène
. et de l'écran

GINETTE LECLERC
dans son tour de chant

Fermeture annuelle à partir
du 1er février 1955
Réouverture en mars

BACCARA ^^^^TÉL.66

W Ne plus tousser, M
& enfin respirer...

f SIROP FAMEL M

Carnaval de Nice
10 au 14 février
17 au 21 février

Voyage en car pullman de luxe
Grand dé f i l é  carnavalesque

Bataille de confe t t i
Le mimosa est en f l eu r s  !

P R I X  SPÉCIAL Fr. 98 
Demandez notre programme détaillé

AUDERSET & DUBOI S
16, place Cornavin , Genève ,

Tél. (022) 32 60 00
ou votre agence habituelle

SAMEDI
Salle des conférences : 20 h. 15. Confé-

rence par le Dr Jean Nussbaum.
Musée des beau-arts : 20 h. 15. Confé-

rence par M. Deluz , pasteur.
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Vol sur Tanger.
Rex : 14 h. 30 et 20 h. 15. Les 7 péchés

capitaux.
17 h. 30. Les loups chassent la nuit.

Studio : 14 h. 45, 17.30, 20 h. 30. Vacan-
ces romaines.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Monika.
17 h. 30. Il est minuit , Dr Schweitzer.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30. J'avais
7 filles.

DIMANCHE
Cinémas

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Vol sur
Tanger.

Rex : 14 h. 30 et 20 h. 15. Les 7 péchés
capitaux.
17 h. 30. Les loups chassent la nuit.

Studio : 14 h. 45, 17 h. 30, 20 h. 30. Va-
cances romaines.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Monika.
17 h. 30. Il est minuit , Dr Schweitzer.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. J'avais 7 filles.

CARNET DU JOUR
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SinaiHnHnQSfĵ ^BiiHffiBVBflBnRnHË̂

i L'intérêt touristique de Neuchâtel M
j tient tout entier dans la valeur des hommes qui le \j M

défendent. ^^^ _.

.——_ 

^H
¦ ¦¦'• '' ; Vous en êtes- et vous voterez ffij lia S \ H -, |"3|

| ,î aujourd'hui et demain : ^8S^  ̂ *$£& ̂ A j ff3

Association pour le développement fe^?y r ¦; de Neuchâtel. fy ';À

Jeune étudiante
suivrait dans ses devoirs
un élève de l'école pri-
maire.

Adresser offres écrites
à S. u. 320 au bureau
de la Feuille d'avis.

Etudiante en lettres
donnerait des

leçons
ou aiderait à faire des
devoirs à petits élèves. —
Tél. 5 50 03, heures des
repas.

Je cherche à échanger
du

fumier
contre du foin
Ami Perrin , Brot-Des-

sus (Noiraigue).



Margaret va s'envoler...
( S U I T E  P B  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Plus de « shak nds »
que de discours

A ce sujet , il est significatif que
plusieurs porte-parole de l'opinion
britannique ont demandé que l'on
accorde à la princesse Margaret, au
cours de ce voyage, la plus grande
liberté. Le voyage étant officiel , et
non pas seulement une petite pro-
menade de fantaisie pour distraire
lia sœur de da l'élue, d'aucuns crai-
gnent que les exigences du protocole
et la nécessité de te respecter dans
ses moindres détails empêchent Mar-
garet, non seulement de .jouir du
changement d'air, mais encore et sur-
tout de rencontrer des gens du peu-
ple, de leur serrer la main , de
comprendre quelile est leur existence.

On a ainsi fait état du programme
de la visite, qui comprend , en plus
des inévitables discours à prononcer
sur chacune des neuf îles de l'archi-
pel où Margaret posera le pied , des
dîners officiels , des garden-parties,
des visites d'usines, d'hôpitaux et
d'écoles. A tel point que Candidus,
dans le quotidien conservateur mo-
déré « Daily Sketch », écrit avec une
pointe d'ironie : « Supposez que vous
soyez fatigué de jouer au. bridge en
habit à Hampstead ou Cheltenham,
et que quelqu'un vous invite à
changer de décor pour celui infini-
ment romantique de la Jamaïque.
Ce serait magnifique. Mais suppo-
sez que le premier soir cle votre
arrivée, vous soyez immédiatement
entraîné dans une partie de bridge
où la grande toilette est obligatoire.
Vous vous demanderiez alors si
tout cela valait la peine du dépla-
cement. »

Que Margaret s'amuse...
comme sa mère !

A Kingston , capitale de la Jamaï-
que, la princesse Margaret restera
du 19 au 23 février sous le toit de
la luxueuse propriété du gouver-
neur britannique, sir Hugh Foot, où
séjournèrent déjà précédemment la
reine Elizabeth et le duc d'Edim-
bourg, sir Winston Churchill, le
président du Nicaragua et le violo-
niste Yehudi Menuhin. •

C'est à ce propos, déjà , que les
critiques ont commencé : « Verra-
t-elle seulement les établissements
luxueux, demandèrent les « Reynold
News », ou verra-t-elle aussi par
exemple les conditions dans les-
quelles vivent cent cinquante mille

La dernière ambassade officielle de la princesse Margaret , hors du terri-
toire métropolitain , avait eu lieu en Allemagne, où la sœur de la reine
d'Angleterre fu t  reçue par M. Heuss, président de la République fédérale ,

et le chancelier Adenauer.

Jamaïcains réduits à la misère et
au chômage ? »

Il est évident que les « Reynold
News », organe socialiste d'extrême-
gauche, de la nuance Revan , saisirent
l'occasion de ce voyage et des cri-
tiques qui furent exprimées au sujet
de son organisation, pour pousser
une pointe contre ce qu'il est con-
venu d'appeler le « colonialisme >
Retenons toutefois la déclaration
faite par M. Ernest Mortley, membre
de l'opposition à l'assemblée de
Georgetown :

« La princesse ne devrait pas seu-
lement voir les îles Rahamas sous
l'image favorable qu'on lui en a pré-
parée, mais également sous la pers-
pective moins rose de la rude exis-
tence que mènent les indigènes des
îles. »

La plupart des Anglais, eux, esti-
ment que Margaret ne doit pas ren-
contrer lors cle sa visite le même
genre cle monde officiel et protoco-
laire qu 'elle a coutume de voir à
Ruckingham palace ou à Clarence
house (sa résidence actuelle , qu 'elle
partage avec la reine mère) , mais
qu 'il faut  qu 'elle s'amuse comme sa
mère, aux Etats-Unis et au Canada,
l'automne dernier !
La princesse terrible a dansé

la samba au bal
de la police napolitaine

Pour ce qui est de l'amusement, il
convient d'ajouter que pratiquement
personne ne nourrit de souci pour
Margaret. La « princesse terrible »,
comme d'aucuns la nomment, a, au
cours de précédents voyages, montré
que la fantaisie ne lui faisait pas
défaut. A Paris, par exemple, en
1949, elle dansa avec le même en-
thousiasme qu 'une vedette du Mou-
lin-Rouge le « french can-can », dont
le nom seul empourpre le front des
vieilles « ladies ». Un peu après, elle
se faisait photographier en robe lé-
gère et les jambes nues, escaladant
comme un cabri les rochers de Ca-
pri... (Un hebdomadaire parisien
ayant d'ailleurs, â l'époque, publié
différentes de ses photographies,
toute l'édition fut saisie sur inter-
vention de l'ambassade britannique.)
Ce n'est pas tout. Margaret a aussi
dansé la samba au bal des agents ,
de police de Naples, où elle ressem-
blait à une midinette de Paris s'amu-
sant dans les guinguettes du 14 Juil-
let , et , une autre fois , l'Eglise réfor-
mée hollandaise d'Afrique du Sud

lui reprocha vivement son « horrible
habitude » de fumer à l'aide d'untrop long porte-cigarette.
Elle boira du rhum et dansera

sur des rythmes lents
et suggestifs

C'est que Margaret a toujours été
fortement personnelle et , justement
très peu « protocolaire ». Son idéal*
est peut-être assez proche de celui
de Rosalinde, cette jeune fille <j e
« Comme iil vous plaira » que Sha-
kespeare a voulu décidée, courageu.
se, avertie, cultivée , ironi que. On dit
aussi que Margaret tient beaucoup
de son oncle, le duc de Windsor
qu 'elle admire.

Mais revenons au voyage des tro-
piques. Qui t tan t  par avion l'hiver
anglais , sa froide humidité , ses bru-
mes grises et persistantes, la prin-
cesse arrivera trente-six heures p]m
tard à Trinidad pour le coucher du
soleil. Elle tombera en plein para-
dis, au milieu cle jardins riches en
zinnias , de vérandas et de galeries
garnies d'orchidées, de plages Ion-
gués , blanches et douces, de palmiers
et de champs de cannes à s-more. Elle
verra couler l'eau des rivières dans
les vallées sauvages, à l'exotisme
acre, et elle dégustera des verres du
célèbre rhum des Antilles dans les
petits et accueillants villages de pé-
cheurs. Elle voguera en radeau sur
les rapides du Rio Grande, elle na-
gera clans l'océan, elle dansera aux
sons d'orchestres exotiques, lents ,
suggestifs. Toujours , évidemment, si
le protocole le permet ! Mais Marga-
ret elle-même a exprimé le désir de
pouvoir circuler librement, à sa gui-
se, clans les îles, et de rencontrer le
plus grand nombre d'indigènes pos-
sible.

Le coiffeur René sera
de la partie

A l'heure où nous écrivons ces li-
gnes, Mrs Gordon , « Ruby » pour les
intimes, a mis la dernière main aux
bagages de Margaret, dont la garde-
robe comporte notamment deux ou
trois créations spéciales de Norman
Hartnell, et une curieuse paire de
lunettes de soleil dont la monture est
incrustée de nacre et décorée de
myosotis. Il y a quelques jours,
Margaret a solennellement choisi les
trois couleurs qui domineront tout
naturellement la mode féminine an-
glaise de ce printemps et de l'été :
l'or des Rahamas, le bleu des Bermu-
des, um bleu glorieux comme un ciel
indien), le beige de miel pâle Signa-
lons enfin qu 'un jeune et charmant
coiffeur français de Londres, M. Re-
né , père de famille et ancien boxeur,
accompagne la princesse pour la
servir (René est le coiffeur favori
d'une bonne douzaine de têtes célè-
bres, depuis la duchesse de Kent à
lady Churchill). Par contre, on ne
dit plus rien ces jours de Colin Ten-
nant, fils aîné de lord Glenconner,
que l'on donnait récemment comme
le « fiancé » le plus probable de Mar-
garet...

P. HOFSTETTER.

Le rythme actuel des importations
de vin inquiète les producteurs

CHRONIQUE VITICOLE

Le Service romand d ' informations
agricoles écrit notamment sous la
p lume de M. Michel Rochaix :

La statistique du commerce exté-
rieur de la Suisse nous apprend
qu'au cours die l'année 1954, les im-
portations totales de vin ont dépassé
le volume de 100 millions de litres !

L'année record de 1953 avait at-
teint, elle, 96 millions de litres, chif-
fre largement supérieur à ceux des
années précédentes.

Comment l'autorité fédérale peut-
elle affirmer qu'elle recherche la fin
de la crise viticole, si elle autorise
l'augmentation des importations de
vin , alors que la consommation to-
tale tend* à diminuer dans notre
pays ?

Comment l'autorité fédérale , pré-
tend-elle maintenir une  viticulture
saine , si elle épouse l'avis de ceux
qui voient dans la disparition d'une
partie du vignoble du pays , l'assainis-
sement de notre économie vinicole ?

Comment l'autorité fédérale sau-
rait-eflle concilier la prospérité de
notre vignoble et la diminution des
possibilités d'écoulement de ses pro-
duits à l'intérieur du pays ?

Pourquoi recherche-t-ell e un moyen
constitutionnel interdisant la planta-
tion nouvelle des vignes à l' intérieur
de nos frontières , quand dite tolère
la grande l iberté des importations de
vins étrangers ?

Le vigneron romand attend de l'au-
torité fédérale et plus particulière-
ment des hommes d'Etat qui vien-
nent d'accéder aux plus hautes char-
ges du pays, des décisions cohéren-
tes et équitables, fondées sur la loi
agraire, en faveur du vignoble.

H leur fait confiance.
Si, contre toute attente, les as-

pirations légitimes et fondées des
organisations vigneronnes devaient
être encore une  fois négligées, la
méfiance s'emparerait des esprits
les plus pondérés. Une période de
haute conjoncture économique, telle
que nous la vivons, ne souffre pas
la méconnaissance des conditions
d'existence difficiles de certaines
classes de travailleurs, des vigne-
rons par exemple.

Cuites du 30 janvier
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45. M. Roulin.
Temple du bas : 10 h. 15. M. DuPasquier.
Ermitage : 10 h. 15. M. A. Perret.
Maladière : 10 h. M. Vivien.

20 h. 30. Culte en langue Italienne.
M. Ph. Chérlx.

Valangines : 10 h. M. Gygax.
Cadolles : 10 h. M. Ramseyer.
Chaumont : 9 h. 45. M. Deluz.
Terreaux : 10 h. Culte de l'Union pour

le réveil.
Serrières : 10 h. M. Laederach.
La Coudre : 10 h. M. Reymond.

20 h. 15, culte du soir.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collé-

giale, 8 h. 45 ; Terreaux , Maladière et
Valangines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ;
La Coudre, 9 h.

Ecole du dlmanche : Salle des conféren-
ces, Maison de paroisse et Valangines,
9 h. ; Ermitage, 9 h. 15 ; Collégiale et
Maladière, 11 h. ; Serrières, Il h. ;
Vauseyon , 11 h.; La Coudre, 9 h. et
11 h. ; Monruz , 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt. Pfr. Hirt.
Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30. Kinder-

lehre. Pfr. Hirt.
Mittlerer Konferenzsaal : 10 h. 30, Bonn-

tagschule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Saint-Blalse: 14 h. 30. Predigt. Pfr. Jacobi.
Le Landeron: 20 h. 15. Predigt. Pfr. Jacobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 7 h., messe. 8 h.,

messe (sermon allemand ou Italien).
9 h., messe des enfants. 10 h., grand-
messe.

Chapelle de Vauseyon : 8 h., messe ;
9 h. 30, messe.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Hôpital des Gadoues : 6 h., messe.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
9 h. 30, culte et sainte cène. M. Roger
Cherix. 20 h. Evangélisation. M. Roger
Chérlx. Colombier: 9 h. 45. M. G.-A. Maire.

METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 15.
Predigt, M. Ammann. 16 h., Tôchterbund.
20 h. 15. Film-Abend.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
20 h. Predigt. Saint-Blalse : 9 h. 45, Pre-
digt. Colombier : 14 h. 30. Culte.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST,
SCIENTISTE. — Cultes : 9 h. 30, fran-
çais ; 10 h. 45, anglais ; 9 h. 30, école
du dimanche.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE , PESEUX. — 9 h. 45. Culte. N. K.
Dutt. 14 h. 30. Réunion publique. N. K.
Dutt.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30. Culte.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE. —- 9 h. 15,
culte.

TÉMOINS DE JÉHOVAH. — 19 h. 45,
étude biblique.

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES
SAINTS DES DERNIERS JOURS. —
9 h. 45, école du dlmanche pour enfantt
et adultes. 20 h., culte.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 45, sancti-
fication. 11 h., Jeune Armée. 20 h., réu-
nion de Salut.

ÉGLISE ADVENT1STE DU SEPTIÈME
JOUR. — Samedi : 9 h. 30, étude de la
Bible, 10 h. 30, culte.

Pharmacie d'office : BI. Cart , rue de
l'Hôpital.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17.

LA VIE RELIGIEUSE

Chez les pasteurs neuchâtelois
(sp) La séance de janvier de la Société
des pasteurs et ministres neuchâtelois
a été ouverte , mercredi matin,  à la salle
des pasteurs, rue de la Collégiale , par
un culte présidé par le pasteur Albert
Gretillat , de Saint-Aubin.

La partie administrat ive de la séan-
ce, consacrée aux comptes de la sociét é
et au rapport du président , le pasteur
Paul Siron , de Saint-Biaise , a été mar-
quée par la nomination d'un nouveau
présid en t en la personne de M. Jean-
Philippe Ramseyer, pasteu r à Neuchâ-
tel , et par l'élection du bureau de la
société. M. Siron a demandé à être dé-
chargé de la présidence qu 'il a assu-
mée avec beaucou p de distinction pen-
dant neuf a'ns.

Les pasteurs ont entendu avec un vif
¦intérêt un travail de M. C. Muller-Du-
vernoy sur : « L'Eglise et le problème
juif » . M. Muller-Duvernoy est attaché
à la Mission evangélique suisse auprès
d'Israël et va partir sous peu en Pales-
tine. Il est l'agent de cette Mission
pour la Suisse romande et le rédacteur
du journal « L'ami d'Israël ».
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Spécialités :
Délice des mers

Moules Poulette ou Marinière
Scampi à l'Indienne
Canard à l'orange .

f R .  

THEYNET , entrepreneur en gypserie-peinlure dès j
1914, successeur de l'entreprise, fondée en 1895 par L. Cro- j
setti , porte à la connaissance de ses clients et, d'une manière |
p lus étendue à celle du public , qu'il s'est adjoint un colla- ; i
borateur en la p ersonne de M. CHARLES MARTY , titulaire pf
du diplôme f édéral de gijpseur-peintre. i

Sous la raison sociale m

THEYBIET & Cie I
les prénom més mettront toute leur compétence à exécuter I]
avec conscience et rap idité tous travaux concernant leur ' j

(

profession. ; §j

NEUCHATEL , rue Louis-Favre 32 - Tél. 5 22 42 et 7 93 19 j j

R A D I O  1
Importation

directe
Vente directe

vous donnent la pos-
sibilité d'acheter depuis
longtemps et continuel-
lement les radios les plus
récentS 

25 %
meilleur marché

avec garantie entière.
Liste des prix par :

Radio-Photo
Eschenmoser

Stationsstrasse 49
Zurich 36

Tél . (051) 35 27 43

S K I E U R S
Week-end du ler mars

GRINDELWALD
(3 % Jours : du 26 février au ler mars)
Départ : le 26 février à 14 heures ,

«¦y, Chambre - pension complète, Fr. 85.-
rrlA ¦ Chambre - demi-pension Fr. 77.-

DIMANCHE 6 FÉVRIER

LE LOCLE
Concours international de saut

Départ à 12 h. 30. Prix Fr. 5.—

Renseignements - Inscriptions

i i w» *- t ŝiaogBffiâggrogi
j i Tél. 5 26 68 " 

\ Librairie Berberat SZT Ŝ

SKIEURS
Vue-des -Alpes

DÉPARTS : Samedi à 13 h. 30
Dimanche à 9 h„ 10 h. et 13 h. 30

Téléski Chasserai
DÉPARTS : Samedi à 13 h. 30

Dimanche à 9 h. 30 et 13 h. 30
Consultez le bulletin

d'enneigement dans les magasins de sports

Autocars Fischer
Autocars Wittwer

AUTOCARS FISCHER
%, V DIMANCHE

V fî N;̂ ^̂  ̂
30 janvier

{̂ \ r̂^[ ( ; Départ : 6 h. 30

*̂\JjSfi par personne

ŝ Ŝaanenmôser
Inscriptions - Renseignements

AUT0GARS FiSGHER TéI 75521
ou HABUS, optique Tél. 5 11 38

S K I E U R S
Dimanche 30 janvier Fr. 15.—

G R I N D E L W A L D
' Départs : Peseux, temple, à 6 h.

| Neuchâtel, place de la Poste, à 6 h. 15

Renseignements et Inscriptions :

tWBj Jlftj
Neuchâtel Tél. 5 26 68

Librairie Berberat T̂éf ô1 °̂

Jiscf nvc
Voyage de Pâques 1955

LA PROVENCE ¦ COTE D'AZUR
! NIMES - ARLES - CANNES - NICE

4 Jours: du 8 au 11 avril, Fr. 185.- tout compris

ALLEMAG NE : HEIDELBERG -
Vallée du NEOKAR-STUTTGART
3 jours : du 8 au 10 avril , Fr. 125.- tout compris

Demandez les programmes détaillés
Inscriptions - Renseignements i

AUTOCARS FISCHER «¦"¦*
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

—— ¦inmn———

• iwfritti
VOYAGES DE PAQUES 1955

Espagne ¦ Baléares 9 jours: B*. seo.-

Paris ¦ Versailles 4 jours: ». no-

Marseille ¦ Provence 4 jours: s*. no-

Nice - Côte d'Azur 4 jours: n. «t».-
Programmes - Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat T '̂̂ r
Autocars Wittwer ""gg ,̂.»»!

Nous avons réussi à obtenir qu'une assistante
(I'H E L E N A  R U B IN S T E I N  vienne montrer à nos
clientes les découvertes et les méthodes les plus
modernes de cette remarquable sp écialiste de la
beauté. Elle vous dira ce qu'H t L E N A  R U B I N S T E I N

pense de votre teint et ce que vous devriez faire

pour le rendre plus pur , plus beau et plus juvénile.

Veuillez profiter de cette occasion particulière.

Prière de s'annoncer par télé phone.

Les démonstrations d'Helena RUBINSTEIN
auront lieu du 31 janvier au 5 février

à la

\ w,Qt^7F1 \V\ Ï̂ÏTFf s.tfïïH8B

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
| VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ÉCLUSE 80 Tél. 512 19

Autocars Fischer \
Dimanche Concours de saut
6 février .,„ Loc|g
Fr. 5. Départ 12 h. 30 .

THÉÂTRE MUNICIPAL DE LAUSANNE
Dimanches 6, 13 et 27 février :

REVUE 1955
« ÇA T'LA SOUCOUPE » j

Prix : Pr. 15.— par personne (entrée comprise)
Départ: 12 h . 30, place de la Poste, Neuchâtel

Inscrlptlonn - Renseignements

AUTOCARS FISGHER xJW«
ou RABUS, optique Tél. 5 11 38

PRÊTS
de Fr.2O0.— à 2000.—.
R e m b o u r s e m e n t s
mensuels sont accor-
dés à toutes per-
sonnes solvables pour
leurs différents be-
soins. C -r é d l t s  aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement
assurances vie, titres,
etc. Rapidité et dis-

crétion.
BUREAU

DE CRÉDIT S.A. ¦
Grand-Chêne 1 j

Lausanne

-

Pour du bon travail ,
ine machine à écrire

bien nettoyée
et réglée par

H. DRAPEL
Hôpital 2

4me étage (Lift)
Tél. 5 70 90

( PRÊTS
Depuis  iO ant,
nous  accordom
de* p r i t  s avec
discrétion com- i
p lète. Réponse ra-
p ide. Pas d'avance

de frai t.

BANQ UE
PROCRÉDIT
FR IBOUR G

v J

Confiez
vos réparations de

PENDULES
anciennes

ou modernes
pendules

neuchâteloises
au pendulier

Paul Duvoisin
Coquemène 13, Serrières

Tél. 5 19 65 ou 6 42 33
Je me rends à domicile

Le meilleur moyen
de trouver du

personnel
travailleur eC". •dé-
brouillard est de
mettre une annonce
dans le J o u r n a l
«Emmcnthaler-Blatt»,
Langnau (BE), l'ex-
cellent moniteur de
places. Traductions
gratuites des textes.
10 % sur répétitions.
Téléphonez au numé-
ro (035) 2 19 11, vous
gagnerez du temps.

CHEVEUX
Pas en Amérique, mais

à Neuchâtel ! Moyen ef-
ficace pour la pousse des
cheveux. Arrête la chute,
supprime les pellicules.

Mme ROSSIRE
Reçoit au Terminus , le
lundi de 15 h. 16 à 21 h.

PRÊTS
de Pr. 100.— à Fr.
2000.— sont rapide-
ment accordés à
fonctionnaires et
employés à salaire
fixe . Discrétion ga-
rantie. Service de
prêts 8. A., Lucln-
ges 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77. \

r
APPRENEZ
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E U C H A T E L
l Tél. 5 3181

MARIAGE
Agriculteur dans la

trentaine, avec situation ,
cherche a faire connais-
sance de jeune fille ou
veuve avec enfant , pour
fonder foyer heureux.

Adresser offres écrites
à V. R. 361, case postale
6677.

,f——¦——l̂
^Théâtre Municipal - Lausanne

R E V U E  1955
«ÇA T'LA SOUCOUPE »

Dimanches: 6, 13, 20, 27 février , 6 mars
Prix : Fr. 15 par personne

(entrée comprise)
Départs : Place de la Poste à 12 h. 30
INSCRIPTIONS JUSQU'AU VENDREDI SOffi

Neuchâtel Tél . 5 26 68

Librairie Berberat îH 8̂to Lac
VgMMgg.jj.Mggg. ĝMglIl/

On cherche pension
dans famille à Neuchâtel
pour jeune fille de 15
ans.

En échange
on prendrait jeune fille
désirant apprendre la
langue allemande. Occa-
sion de fréquenter de
bonnes écoles.

Adresser offres écrites
à famille Hodel, Morgen-
strasse 21 a, GUmllgen
près Berne, tél. (031)
4 24 12.
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Match à la belote
Samedi 29 janvier à 20 heures

A chacun son prix .

XI se joue au sans atout — tout atout —
centrage et surcontrage

CAFÉ DE L'INDUSTRIE
Rue Louis-Favre 20 Tél. 5 28 41

L J

f̂É J.e la Croix-Blanche m
C O R C E L L E S  ^̂

Samedi 29 janvier dès 20 h.

BAL et attractions
Danses classiques et acrobatiques

de l'école

Valenlino GRISEL
dans ses numéros inédits

; .  Orchestre LES « THE GELINS »
Venez voir les vrais de la Rue d'Lappe

Messieur Fr. 1.50 - Dames Fr. 1.—

Samedi 29 janvier dès 20 heures
et dimanche dès 14 h. et 20 h.

Le plus grand

Match au loto
de lia saison organisé par la

Société des vignerons d'Auvernier

à l'hôtel du Poisson
SUPERBES QUINES

Poulets, lapins, jambons, plaques de
lard, salamis, Mont-d'or, etc.

Se recommandent : la société et le tenancier.

/ \
ITendres

, délicats, accompagnés d'une jy
onctueuse sauce crème aux morilles, les I i
délicieux petits filets mignons vous [|
attendent aux î ]

™» Le centre gastronomique m jj
au cœur de la vieille ville yj

LA BAGUETTE
Société de tambours et clairons, Neuchâtel

À LA PAIX
Samedi 29 janvier, à 20 h. 15

Soirée dansante
et récréative

animée par POLDY'S et ELLE, fantaisistes
avec le concours du réputé

Orchestre GEO WEBER
6 musiciens

Entrée : messieurs, 2 fr. 75 ; dames, i fr. 70
Passifs 1954, libre

TRAM POUR BOUDRY à 4 h. 15

Hôtel - Restaurant du Soleil
Neuchâtel (Place Purry) }

Tél. (038) 5 25 30 j

T . i.. • .. Succès Incontesté...
lUUS IBS JOUIS Succulents et bien dodus... j .

les petits coqs à la broche i
avec pommes frites — Salade y j

à Fr. 3.80
et ses spécialités culinaires y ¦¦]

La bonne cuisine française j.'.. ]
J. PEISSAKD. \ | -\

CHAQUE SAMEDI

SOUPER TRIPES
ou

CHOUCROUTE

1 Lyllu£fc<>fM>€e
BAR A CAfÉ • SO* RCSTAURANI

j Tournedos Rossini

I  

Tripes neuchâteloises

et toutes nos sp écialités

B9HHI ' y WW

Patinoire de Neuchâtel
Mercredi 2 février 1955

à 20 h. 15

GALA
ARTISTIQUE

avec

Nancy Hallam, Bill Wallenborn,
Glick et Rosina

tous de la revue « Holiday on Ice *
le couple de danse

Albertina et Nigel Brown
Mlle Rosetta Ramsay

maître à patiner
Maja Hool et Fritz Loosll

du C. P. de Berne
et quelques membres

du C. P. de Neuchâtel
Prix des places :

Assises numérotées, tribune couverte Fr. 4,—
Assises numérotées, tribune Fr. 3.—
Assises numérotées, pourtour Fr. 2.50
Places debout Fr. 2.—
Membres du C.P.N. et du T.S.H.C. Fr. 1.50
Militaires et enfants Fr. 1.—

Location ouverte :
Muller-Sports , Faubourg de l'Hôpital 1
Robert-Tissot-Sports , Saint-Maurice 5
Caisse de la patinoire, téléphone 5 30 61

U Théâtre de Neuchâtel
Mercredi 2 février à 20 h. 30

FESTIVA L des
MAGICIENS et FAKIRS

Un sensationnel spectacle
international

avec
Yvon YVA - SALTANO - TRIO JOANNYS

Michèle VANDA - Monique DORIAN
MARC et CLEO

Transmissions de pensée. La cabine aux
esprits. Les extraordinaires ombromanes.

Manipulat ions et illusionnistes.

3 heures de spectacle étonnant
Prix des places : Fr. 2.85 à 7.70
Location : AGENCE STRUBIN

Librairie Reymond, tél. 5 44 66

0 ™™̂ — *\
Apprenez l'anglais on

ANGLETERRE
A N Q L O - S W I S S  SCH00L OF LANGUAGES

ÉCOLE D'ANGLAIS A BOURN EMOUTH

Cours d'anglais pour débutants et élèves avancés.Veuillez deman-
der le prospectus détaillé au secrétariat de l'école en Suisse:

FRITZ SCHILLIG , LINDENSTR. 33, ZURICH 8
TÉLÉPHONE (051) 34 40 33

S

Musée des beaux-arts
Exposition

« L'ART DANS L'EGLISE »
Ouverte tous les jours , sauf le lundi ,
de lo h . à midi et de 14 à 18 heures,

ainsi que les mardis, jeudis et samedis,
de 20 à 22 heures

Commentaire enregistré
(sur appareil Stellavox, fabriqué à

Neuchâtel)
chaque jour à 10 h. 45, 14 h. 45,

16 h. 30 ct 20 h. 30
Mercredi 2 février , à 20 h. 15 :

Séance de cinéma, avec l'« Evangile de
pierre » et le « Miserere » de Rouault

Samedi 5 février , à 14 h. 30 :
Débat sur l'art dans l'Eglise, sous le
patronage de l'Institut neuchâtelois

Dimanche 6 février, à 17 heures :
Conférence de M. Marc Eigeldinger :

« Poésie et langage sacré », avec
audition d'un ensemble choral

Uli mu i IIIIIIII ll llllll I VOTEZ NON ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ —im— VOTEZ NON mtwmkmmK K̂m t̂^mm

ÉLECTEURS DE NEUCHÂTEL, L'ON NE VOUS A PAS TOUT DIT! I
VOUS A-T-ON DIT : Pe«, lcx iqum I QU'EN PENSEZ-VOUS ? I

0 i  
««M «wm««iM , ^ . . . . .  ^- i' - m am /m J*S .*» Un Chaux-de-Fonnier peut bien venir à Neuchâtel pour j ouer au golf , ' y î 'i

AVEC NETTETÉ que le Conseil communal envisageait l'octroi dans Q f if S €706 pour profiter cle la plage ou du port m
l'avenir de subventions à l'aérodrome î mais ! y

/ff iPÇ pf Gf "_\L__\_\MrS uin Neuchâtelois montant à la Chaux-de-Fonds pour faire de l'aviation

/JN QUELLE EST LA SITUATION EXACTE de l'aviation privée ? Vous UH CI C W wM I  J Quelle horreur ! Quelle abdication !
W a-t-oai donné connaissance des statistiques publiées à ce sujet ? Le sy ndicat d 'initiative l 'ADEN \ Qn  ̂  ̂dével à Ne^atal, même l'esprit de clocher. 

' 
)

' et la « Feuille a avis de Neuchâtel » ¦ » , „ . . „ , .. y<i

©

que les autorités fédérales N'ONT PAS EU A SE PRONONCER sur ! sont certainement animés des mal- < »amrez ies auees de uoiombier. i 
|

le caractère d'utilité publique de l'aérodrome et que les autorités I hures intentions envers ceux qui , 0n n'a P.
as dit aux électeurs que le site de Colombier est menacé ! î |

communales n'ont pas cette compétence ? ! dam cette a f f a i r e , ne partagent p as \ P™r installer l'aérodrome, il faudrait sacrifier : , |
; leur opinion. Les ép ithèles dont ils j 

L Une partie de l'allée des Bourbakis. 
j |

®
que le syndicat avait renoncé par avance à toute subvention can- i Se servent ne sont donc malveillantes 2. L'allée conduisant du triangle au Bied

tonale ? j " qu'en apparence. Il fau t  les inter- \ 
et cela à cause d'une société privée et. de quelques privilégiés. j |

- ! prêter : L'aérodrome projeté n'est pas une voie de communication \&m

*£ (D 
A"t"°n examiné LES CONSÉQUENCES de cet engagement pour nos j IMMOBILISTES, variété assez comparable aux routes et aux chemins de fer utilisés par tous et pour les \t%

O

Vw/ finances communales ? répandue de citowns qui se sou- besoins de tous , , j g |
viennent qu 'il f a u t  des immeu- ! l'avion reste un moyen de transport coûteux ^tW

ta| _ 1 *f f • l i l '  A bles à loyers très modestes pour Les avions de lign e ne feraient pas escale à Areuse,

¦J* DeC tfhlTTrOC mil nANPITr H PlIY-ITIPmPC les- petits salariés et retraités. seuls utilisent les taxis aériens «
Hl B^Crf v l l l l  ! I w<9 VIUI  U a i l t l l t  U tw/\  B l B ^ I I B V w J »;  ̂^rr r /j er c  • J - • ; les voyageurs for tunés  ou trop pressés pour gagner par la route ou le rail

N

 ̂ r ! N E C A T I V I S T E, individu cons- ] ]es aéroports de GENÈVE , ZURICH ou BALE. M
_ , . , . . , „ . .. . , . . . . ... , aeuaeux qui consulte l annuaire | "̂L'évolution de l'aviation privée, de sport, de tourisme et d école statisti que de la Suisse et en tire Si nos autorités le veulent vraiment : &J

2 

Nombre des passagers pour toute la Suisse : /es conc/us;ons qu\ s'i mp0S enL le Club neuchâtelois d'aviation restera à Planeyse. >_]
année 1947 103.141 RÉ TROGRADE, sorte de planti- \ C'est l'activité de Transair S. A. qui gêne les exercices militaires. «̂

© 
* 

jJJJ JJg
'̂  

f
adf -  <?"' ne monte P as dans tom 

j Neuchâtel, ville universitaire ©

a 

'--- bateaux. ç& atof t pas l'aérodrome qui fera la réputation de nos école.s. I f̂c
B 195° 80,507 

: ABDIQUER EN FAVEUR j Le renom de notr e université dépend de ses professeurs. P^
» 

"£ 
74.961 D'UNE AUTRE VILLE, j Transair a réparé l'avion de Geiger ¦

9 "® 
™ 

pem * qu un ted aérodrome a ; eSt-ce une raison suffisante pour offrir un terrain d'aviation à Transair ? M
j .  i » 1953 57.023 25 minutes de Neuchâtel s u f f i t  s j

à une population de 135,000 
^^^ m̂^m^Ê^m^^^^m^^^m

L'évolution du trafic commercial sur l'aérodrome subventionné PP çç/ A// çTF #„*.*«„. »,..* **»« I i l  m/mn mu tin nrnr H
- t̂ures P^'̂ ^^

rSZ \ 
• 

RIONS QUAND 

MEME j . i

j f |  
Nombre de passagers payants : le développement de Neuchâtel j La jeep 

Le comité d action contre la parti- ||
ê | année 1948 734 e; décourage ceux qui veulent | ,je David de' Purry cipation de la ville à l 'aéroport des y 4

ï ! 
a "S f" entreprendre quelque chose de ! Pour séduire les agri. i Prés-d 'Areuse vous recommande de M

i ! » 1950 310 productif. j culteurs de la plaine -]

ï i » 1951 409 | ADVERSAIRES du PROGRÈS, \ \ d 'Areuse , le Syndicat  a f a i t  . g
» 1952 320 P d t ' d d i les o f f r e s  les p lus allecnan- h 9 lf m —m n ^-j  ,. ,̂ .̂ ^^^^_ ...^ — . i l

» 1953 164 polim ent aux pouvoirs  publics  \ leurs contre 1 m- dans la j  VU I Lit '.'Hi f k  
"
'!' jH^ wl r™ l î̂  ^

?
=

p u  ' i Fret et ha M BP S en n u i n t a u x  ¦ de poursuivre leurs éludes pour -\ p laine. L 'un s'est laissé j WSk m'A M ïW& V- '̂ Êk m  ̂ f M
' ! r i ei  ei ud.g'dges, en qmnid, u.x . Y ' t A l 'Il  i ten ter  ; il a de p lus reçu ! E m |j | «H '• s 1

1953 . o B iii nnniiiiiM ii iH i P M ii Éii ii ini iiiiiï tmj mwBxmruimwnu ntiin&Éi

Tout ce qui va bien avec le vin nouveau
que vous v iendrez déguster dans les bonnes

caves de Cressier, à

VL \Bfcj * » m m • • » » !  i.Hy/ ff

A LA PINTE :

la bonne saucisse an foie
le saucisson, l'escargot...

AU RESTAURANT avec madame, vos amis,
i vos comités :

le poisson dn lac à votre goût
le pâté spécial dn chef
et toute la gamme de vos plus
chers désirs.

Demandez-nous conseil. Tél. 7 71 58

Restaurant de la Métropole
Peseux

Samedi soir dès 20 heures

GRAND RM.
Orchestre Willy Benoit

Prolongation d'ouverture autorisée
FAMILLE MONNIER.

. A A _̂_ _̂__ _̂±____±___ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂f

\ Dimanche midi : graf

POULE AU RIZ
Rognons de veau ,
à la provençale
et autres spécialités i

J. SCHWEIZER. ' . ' ]

Hôtel du Vignoble à Peseux
Samedi 29 janvier 1955, dès 16 heures

Match au loto
organisé par la Société avicole et . cunicole

La Côte neuchâteloise
QUINES SUPERBES
Abonnement à Fr. 10 

Invitation cordiale à chacun A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2 et 2.50

UN SUCCÈS !
nos excellents

canapés
Salle à manger

au ler étage
Grand-rue 8

Tél. B 57 57

Qui prêterait

6000 francs
à commerçant ? Intérêt
7 %; remboursement se-
lon entente. — Adresser
offres écrites à K. H. 368
au bureau de la Feuille
d'avis.

RESTAURANT
du

I

Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

ITTORAL
tpjjMpM m ¦É—
Tél . 5 49 61 M. Perrin

Messieurs !
Pour une chemise

sur mesure
et des réparations

soignées,
adressez-vous a

Mme G rosset
CHEMISIÈRE

Faubourg de l'Hôpital 36



APOLLO En 5 à 7
Une création sensationnelle et bouleversante

de PIERRE FRESNAY

. .r-kWWmWËMKn '
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IL EST MINUIT,
D" SCHWEITZER

avec

Jean DEBUCOURT Jeanne MOREAU Raymond ROULEAU

Samedi et dimanche à 17 h. 30 — Lundi à 15 h.

• ENFANTS ADMIS •
Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 - Enfants Fr. 1.— et 1.70

Brasserie du «̂^Tél. 55412 [ ¦ #
Tons les samedis A ¦! "rTT

Tripes ^^iL Y
et autres spécialités
de saison • Gibier

y .  I Pirofonigatiom da pipemiietr grand fiJan en coiuieiur de
M A U R I C E  C H E V AL I E R

1 J'AVAIS 7 FILLES 1
\ \ UN SPECTACLE FOLLEMENT GAI j j

Hôtel de la Gare et Jura
les Hauts-Geneveys

Téléphone (038) 712 41

Samedi 29 janvier

SOIRÉE FAMILIÈRE
du CHOEUR D'HOMMES

D ̂ \ Ba Orchestre BELLINI

DE L'ENTRAIN, DE LA GAIETÉ
Prolongation d'ouverture autorisée

L 'AÉRODROME DE NEUCHATEL jDe quoi s'agit-il?
• De travailler tpow r la jeunesse en prévision d-e

Favemdr
• D'assoirer l'existence du Club neuchâtelois

d'aviation qui doit obligatoirement quitter j
Planeyse

• De ne pas admettre que les habitants d'autres
communes se mêlent d'une votation intéressant
uniquement les citoyens de Neuchâtel ;
SPORTIFS ! AIDEZ-NOUS.

€> VOTEZ ET FAITES VOTER 4% ST W I
PAS D'ABSTENTIONS %  ̂ ^̂  ¦«

Qub neuchâtelois d'aviation.

Vous voterez
pour ou contre

l'aérodrome
des Prés-d'Areuse,

mais unanimes
voua viendrez prendre

l'apéro-chips

à S HÔTEL
SUISSE

Tél. 5 14 61 - Neuchâtel

CINÉMA

IHtA lKt Dès ce soir ù 20 h. 30
pour 4 jours seulement

UN HLM POLICIER ET D'AVENTURES
P A L P I T A N T

avec

Joan Jack Robert Corinne
Fontaine Palance Douglas Calvet

VOL su TANGER

Un avion mystérieux s'écrasa au sol — et c'est le point de
départ de recherches affolées, de fuites effrénées et auda-
cieuses, d'intrigues mystérieuses, et louches, de complots
diaboliques — bref un film PASSIONNANT.

EN TECHNICOLOR
DIMANCHE : MATINÉE a 15 h.

Samedi location ouverte de 16 h. à 18 h.

(

Version originale sous-titrée français-allemand
-

STUDI O
Samedi et dimanch e

2 matinées à 14 h. 45 et 17 h. 30

&V6C

VACAN CES
ROMAINES

ENFANTS ADMIS dès 12 ans
AUX MATINÉES

Location ouverte tous les jours de 14 h. à 17 h. 30
Tél. 5 3000

I I
ÛMMKÏWIII ¦WIIIIB^MMnMI

Café-restaurant ôes galles
I —- LOCAL DES TIREURS —

Beaucoup de fusils...
Pas de coups de fusils

! Tél. 5 20 13

I 

Electeurs de Neuchâtel a
Avant de voter, lisez encore ceci : S
^^ Depuis un mois, nous vous renseignons régulièrement car nous avons kl
^B confiance 

en votre objectivité. 
Ne vous laissez pas tromper par les argu- y

ments de dernière heure de nos adversaires qui n'ont jamais rien fait Fl
pour le développement de la ville. WM

_^ Plusieurs conférences d'information où la contradiction a été admise ont M
|H été organisées par diverses associations. Nos adversaires n 'ont organisé MJ

aucun débat public. Ils craignaient la contradiction... qui a partout tourné '
à leur confusion. : y

_^ A l'exception du P. O. P., aucun parti politique n'a pris position contre le y !
R9 projet soumis au vote populaire. Les partis radical et libéral vous M

recommandent de voter OUI. Le parti socialiste laisse à ses adhérents la mA
liberté de vote. Le président de l'Union syndicale a recommandé, lors de y
l'assemblée du 19 janvier à la Paix, de voter OUL \

_^m Nous certifions aujourd'hui, à l'échéance de notre campagne d'informa- ;
(B tion , que NOUS AVONS DËiPENSÉ — pour la propagande en faveur de PH

la place d'aviation _ MOINS D'ARGENT QUE NOS ADVERSAIRES n'ont kg
dû en débourser durant leurs dix ans d'opposition. Nos membres ont tous ;
travaillé avec enthousiasme et bénévolement pour cette cause d'intérêt s'1
général et, contrairement à ce qu 'ont dû faire nos adversaires, nous M
n'avons payé d'honoraires à personne.

Vous avez donc d une part 1
m Ceux qui travaillent depuis plusieurs années au dévelop- ¦
1 peinent de la ville et qui, après avoir étudié la question ¦
jj pendant dix ans, vous recommandent de voler OUI jj
km et d'autre part, un comité créé pour s'opposer à la place d'aviation qui vous LÎ

j demande d'abdiquer en faveur d'autres villes 7 ;

S VOUS NE SEREZ PAS DUPE I
M Avec confiance, parce que vous savez qu'il est plus difficile de Eu
M construire que de démolir, vous voterez §9
Si AUJOURD'HUI ET DEMAIN M

! V Jjji V 8
B ° STKT * ° 9B T Î OIII T I1 E v^UI E iQ 7 ^^^ ^^ 7 HI L POUR UNE PLACE L i
i D'AVIATION y

REOONNtra D"UTHiITfl PUBLIQUE PAR LES AUTORITES ''
sj ij  fédérales, cantonale!) et communales.

PAS D'ABSTENTION

j Une forte majorité acceptante démontrera la volonté populaire H
de développer le chef-lieu du canton H

dans un cadre original et unique

Samedi soir : Grand choix de mets à la
carte.

Dimanche midi : Poule au riz.
Dimanche soir : Médaillon de porc

sauce morille à la crème.
Grand choix d'assiettes garnies.
Quenelles de brochets à la Neuchâteloise.
Terrine en gelée, maison.
Menus pour fêtes de famille et sociétés.

Hôtel
du Cheval Blanc

Colombier
Dimanche 30 janvier ,

dès 15 h. et 20 heures

DANSE
Orchestre Ital - Melody

DANSE
sur piste Muhuhu
dlmanche 30 Janvier

dès 15 heures et le soir
dès 20 heures

par le renommé
Orchestre Swin - Players
HOTEL de la PAIX

Cernier
Tél. 7 11 43

P 
^RESTAURANT

0*
Tous les samedis

et jeudis j

TRIPES
Toutes les spécialités

de la saison
W. Monnier - Rudrlch

Tél. B 14 10

Croix - Blanche
Auvernier

TRIPES
Pledg de poro

au madère
Tél. 8 21 90

P^F^P^PW*w «*BfiF ¦an" 
¦» «WP IM" vp ĤF *WF ĝ ŜkW "*BP mJj kW VT 13NB? ̂ iBT B̂ ST^ ET 1̂ \¥^K ^kW 5̂fW ^w m̂ wœ.mi±W99VlmÊ&. ï\W - .̂vBBmT^m-Vtmmaf̂c-UBiiiWj^^KWg^^^.jWig^.'t.iiiwy,^ ^MP^JW v̂ '̂ w^^».̂jiij ijW.jjjjwi<î tWj^\ ittHyJ
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>MlHHIIIlE MICHÈLE MORGAN •VIVIANE ROMANCE J^̂  ^/^««SC USTJT*
 ̂

i" -™. ISA MIRANDA • FRANÇOISE ROSAY ^̂ ^tf f̂ft vUlt/% p™ FROXDAIE
™^ vu l'importance x *̂ fl B IB BHL U 11 tt ltldMr ¦ •> #> ¦ Ann«

__ .JiTÏÏS*. ANDRÉE DEBAR • NOËL-NOËL M V<Q. Wi fC U^̂ 1̂  ^̂§\T \£. B l̂- tt HENRI VIDAL * FRANK VILLARD \¥^W Vl^Vt483)v ^fSÏÏF
Richesse et diversité j . DEBUCOURT * J. RICHARD • etc P̂  ̂ 1% 

AJ% 
VI |TfW|/

W ^/ 
S3nS egale" et le meneur de Jeu T 1 7r\.] K  ̂ ™ ^^ BIEN C" del P0GGI°

/BT ? moins 10 «MO non /« C D A D P\ H U M I D E  %-#JL ** FRANÇAIS AVEC TOUT F. LEDOUX
'̂  de I" nKd admis V j t K A K U  r 11 I L I r C "̂ B^̂  ̂ L'ESPRIT GAULOIS espionnage et aventure

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

Hôtel de la Gare, Corcelles
Samedi 29 janvier

GRAND BAL
organisé par les « Amis de la nature »

Section de Peseux

conduit par le fameux orchestre

Merry - Boy s
Entrée, danse comprise :

messieurs Fr. 1.50, dames Fr. 1.—
Prolongation d'ouverture autorisée

Se recommandent : la société et le tenancier

VENEZ DÉGUSTER NOS

Huîtres - Moules
Homards - Crevettes Bouquet

Scampis - Bouillabaisse
et nos succulents

PERDREAUX SUR CANAPÉ



| JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX

Douloureuse brûlure
(c) Au Château-de-Sainte-Croix , la fil-
lette de M. Charly Addor , âgée de 8 ans,
s'est renversé une casserole d'eau bouil-
lante sur la jambe gauche. Souffrant
d'une brûlure du deuxième degré, l'en-
fant a été conduite à l'hôpital.

Renversé par une auto
(c) M. M., qui cheminait sur la route
les Rasses - Sainte-Croix, jeudi, vers
7 heures, a été atteint et renversé par
une automobile, au lieu dit le « Crêt-
Martin •. Ce piéton , qui a subi une com-
motion cérébrale, est soigné à l'hôpital.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Rupture d'une conduite d'eau
(c) Dans la nui t  de jeudi à vendredi ,
vers 1 h. 30, une conduite qui al imente
en eau tou t le quartier des Jordils a
sauté au milieu de la rue Pestalozzi.
Sous l'effet  de la pression, le macadam
a été arraché et l'eau a jailli sur la
chaussée. Hier matin , les services indus-
triels ont procédé au changement du
tronçon défectueux.

JURA DERNOIS

GLOVELIER
Un bûcheron victime d'un

accident mortel à Glovelier
(c) Dans la journée de jeudi , un acci-
dent s'est produit  au lieu-dit « La Mo-
rée » au-dessus de Glovelier. Une équi-
pe de bûcherons travaillait  lorsqu'une
perche tomba des rochers, atteignant
à la tète M. Lechenne, âgé de 49 ans,
qui fut  violemment projeté au sol.
Une ambulance le conduisit à l'hôpi-
tal dans un état très grave. Hélas !
dans les premières heures de la mati-
née de vendredi , il devait décéder des
suites de ses blessures.

En vieillard se noie
dans la Rir.se

(c) M. Zaugg, âgé de 83 ans, colpor-
teur de son métier, circulait de nuit
à bicyclette entre Reconvilier et Pon-
tenet. Pour une cause inconnue, il dut
probablement quitter la route et tomba
dans la Birse toute proche. La police
alertée entreprit  des recherches ; dans
la matinée de jeudi , le corps du mal-
heureux était retrouvé.

La semaine financière
La publication du dernier résultat

trimestriel de Douglas A ircraf t  a sti-
mulé le marché des actions d'aviation
à Wall Street.  Ce mouvement f u t  sui-
vi d' une poussée boursière dont l'ex-
tension a pro f i t é  â d' autres groupes
de titres , notamment aux aciéries et
aux chimiques. Délaissées depuis le
début de l'année , les valeurs p étroliè-
res se ressaisissent sous l'impulsion
de Standard Oil of Indiana et de Pure
Oil qui majorent leurs dividendes.
Cette hausse a porté à nouveau l 'in-
dice Dow Jones pour les valeurs in-
dustr iel les  au-dessus de MO.

Parmi les autres bourses étrang ères,
Francfor t  est dé favorablement  impres-
sionné par les d i f f i c u l t é s  sociales alle-
mandes. Par contre , Londres et Paris
s'insp irent de New-York.

Nos bourses suisses demeurent , dans
l' ensemble des transactions, très réser-
vées, seuls certains titres sortent du
lot. Nestlé se distingue particulière-
ment en progressant de SO f r .  en cinq
jours. Les bancaires f léchissent , sauf
UBS. Aux industrielles, les dé gage-
ments pèsent aussi sur la p lupar t  des
titres ; il en est de même des om-
niums. Si les chimiques se montrent ,
dans l' ensemble , p lus résistantes, les
assurances formen t  le seul groupe ho-
mog ène à s'orienter nettement vers la
hausse. Les argentines sont à peine
meilleures. Les valeurs américaines
traitées chez nous re f l è t en t  la progres-
sion de leur bourse d' origine.

Nos f o n d s  publics enregistrent encore
quel ques modestes progrès. Irrégularité
des emprunts étrangers où Danube-
Save est activement traité à des cours
en hausse.

L' emprunt bVs% Montecatini a connu
un très large succès.

Peu de changements aux billets
étrangers où seuls à f l uc tue r , parmi
les devises les p lus courantes, la lire
et le mark lâchent quelques fractions.

E. D. B.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

Z U R I C H  cours du
OBLIGATIONS 27 janv. 28 Janv.

8 Vs % Féd. 1945, Juta 106.— d 106.15
3V»% Fédér . 1946, avril 105 H 105 Vi d
3 % Fédéral 1949 . . . 104.90 d 104.90 d
3 % C.F.F. 1903, dlff. 102.60 d 102 Va
8 % C.F.F. 1938 . . . .  101.80 101.80

ACTIONS
Dn . Banques Suisses 1587.— 1630.—
Société Banque Suisse 1362.— 1363.—
Crédit Suisse 1455.— 1460.—
Electro Watt 1430.— 1430.—
Interhandel 1645.— —.—
Motor-Colombus . . . 1180.— 1176.—
S.A.E.G., série 1 . . . 87 14 87 ^4
Italo-Sulsse, prlv . . . 355.— 358.—
Réassurances, Zurich 10325.— 10210.—
Winterthour Accld. . 8950.— 8950.—
Zurich Accidents . . .13100.— 13100 —
Aar et Tessin . . . .  1390.— cl 1400 —
Saurer 1250.— d 1255.— d
Aluminium 2740.— 2730.—
Bally . . . ; . . .. .  ; 1035.— 1040 —
Brown Boverl . . . . .  1515.— 1520.—
Fischer 1360.— 1360.—
Lonza 1225.— 1245.—
Nestlé Allmentana . . 2042.— 2050.—
Sulzer 2575.— 2575.—
Baltimore 166.— 166 M>
Pennsylvanla 104 Vs 104 %
Italo-Àrgentina . . . .  35.— 34 %
Royal Dutch Cy . . . 609 .— 610 —
Sodec . . 48 M, 48%
Standard Oil 475.— 479.—
Du Pont de Nemours 704.— 698.—
General Electric . . . 210 Vo 210 —
General Motors . . . .  435.— 424.—
International Nickel . 256 H 254 V-s
Kennecott 456 Vo 464 .—
Montgomery Ward . . 351.— 356.—
National Distillers . . 95 Vs B5%
Allumettes B 63.— 62 H d
O. States Steel . . .  336 V, 335 Vs

BAEE
ACTIONS

Ciba . . 4490^— 4470 —
Schappe 700.— 710.— d
Sandoz 4125.— 4100 —
Gelgy nom . 3940.— d 3939.—
Hoffmann-La Roche 9100.— 9230.—

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  920.— d 925.—
Crédit Fonc. Vaudois 912  ̂ 912 Vs
Romande d'Electricité 715.— d 715.—
Câbleries Cossonay . . 3400.— d 3400.— d
Chaux et Ciments . 1700.— d 1700.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 155 Vs 155.—
Aramayo 32 Vs 32 %
Chartered 66 Vs 67.— d
Gardy 250.— 250.— d
Physique porteur . . . 577.— 580.—
Sécheron porteur . . . 570.— d 570.—
S. K. F 278.— 280 —

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 27 Janv. 28 Janv.

Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 790.— d 790.— d
La Neuchâteloise as. g. 1475.— 1465.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 253.— 250.— d
Câbles élec. Cortaillod 10500.— d 10500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3400.— d 3400.— d
Chaux etclm. Suis. r. 1700.— d 1700.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1490.— d 1490.— d
Ciment Portland . . . 3850.— d 3850.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 600.—
Suchard Hol . S.A. «A» 395.— d 395.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 K 1932 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3". 1945 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchât. 3«, 1949 103.25 d 103.25 d
Com. Neuch. 3% 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3°'i, 1951 101.— d 101.— d
Cli.-de-Ponds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Le Locle 3V4 1947 103.— d 103.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3M 1951 102.75 d 102.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.50 d 101.50 d
Tram. Neuch . 3'A 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3V4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3Vi% 1948 100.75 d 100.75 d
Suchard Hold . m 1953 102.— d 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3M> 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vs %

Billets de banque étrangers
du 28 janvier 1955

Achat Vente
France 1.12 1.16
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . ..  11.35 11.55
Belgique 8.45 8.65
Hollande 111.— 113.50
Italie — ,651a —.68
Allemagne . . ..  98.— loi.—
Autriche . . . . .  15.90 16.30
Espagne 9.50 9.90
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or
Pièces suisses 28,25/29.—
françaises 29.—/30.25
anglaises 38.50/40.—
américaines 7.40/7.70
lingots 4810.—/4870.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

RUBINSTEIN
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il déploya une grande activité dan s
les affaires, se mêlant  étroitement à la
vie politique française et au marché mo-
nétaire  français. A tel point que le pré-
sident du conseil (qui n 'était autre, en
1935, que Pierre Laval) le jugea dange-
reux et le fit expulser de France, ses
spéculations « mettant le franc en dan-
ger ».

V enfant-miracle
Avec un capital de trois mil l ions de

francs français, Serge Rubinstein re-
tourna aussitôt en Angleterre où il réus-
sit à contrôler une entreprise br i tanni -
que, la « Chosen Corporation » , qui pos-
sédait des exploitations de mines d'or
en Mandchourië et au Japon. Lorsque la
guerre menaça l 'Extrême-Orient, Rubin-
stein liquida ses intérêts. Le gouverne-
ment  japonais l'accusa alors d'avoir fait
baisser la valeur du yen de 27 à 20
cents, et lui imposa une amende de trois
millions de yens.

La .liquidation de cette société lui
ayant rapporté une somme considérable
en yens (l'équivalent de six mil l ions  de
dollars) ,  Rubinstein, qui avait acquis à
Wall-Street la réputat ion d'un « en fan t
miracle » de là f inance, entra , en 1938,
aux Etats-Unis par la frontière cana-
dienne en se déclarant enfant naturel
d'une citoyenne portugaise, tandis que
Son associé amenait des devises japo-
naises représentant un million et demi
de. jdojlars , dissimulés dans des balles
de "soie...

Démêlés avec ta j ustice
. En. 1941, Serge Rubinstein épousa un
m a n n e q u i n  de New-York, Laurette Kil-
born , dont il eut deux filles, et dont il
divorça en 1949.

Dès 1943, le f inancier  eut des démêlés
avec la justice américaine, d'abord à
cause de doutes émis par les autorités
sur l'authenticité de son passeport por-
tugais ; puis pour avoir tenté de se
soustraire à ses obligations mil i ta i res .
Rubinstein avait déclaré être soutien de
fa mille, sa femme, sa mère et ses en-
fants étant, avait-il déclaré, dénués de
ressources.

O n . n e  tarda pas à découvrir que Ru-
binstein avait déjà , en 1940, plus de
300.000 dollars de revenus imposables ,
puis qu 'il avaiit fait déposer dans un
coffre-fort  350.000 dollars en actions et
en bon s du Trésor... oe qui lui valut
d'être incarcéré à la prison de Lewis-
bure. A sa sortie de prison, un arrêté
d'expulsion avait été pris contre lui ,
mais , an moment de sa mort, l'appel
qu 'il avait in terjeté n 'avait pas encore
été examiné.

Serge Rubinstein s'était fa i t  des enne-
mis en raison de l'importance de sa ri-
chesse. En 1946, au moment où il li-
quid a ses participations dans dix-sept
sociétés importantes, on estimait sa for-
tune à cinq millioniS de dollars.

Jusqu'à présent , la police n'a pu éta-
blir les circonstances précises du drame.
Mais elle croit que le crime a eu le vol
pour mobile.

ÉTAT DE LA NEIGE
du 28 janvier 1955, à 8 heures

AUX CHAMPS DE SKI
Alt. STATIONS *«£ Conditions

Obcrland neige de la neige
bernois cm.

1960 Adelboden. . . 80 dure
1953 Beatenberg . . 30 »
1270 Brtinlg-Hasllberg 30 »
1619 Grindelwald . . 60 »
1930 Gstaad . . . . 70 »
3460 Jungfraujoch. . +200 poudreuse
1825 Kandersteg . . 80 dure
2064 Petite-Scheidegg +100 »
1600 La Lenk 1. S. . 60 »
1938 Mùrren . . . . +100 »
1930 Saanenmôser 80 »
1880 Wengen . . . +100 »
1500 Zweisimmen . . 60 »

Grisons
2150 Arosa . . . .  +100 poudreuse
2550 Davos-Parsenn . +100 »
2000 Films-Waldhaus 90 dure
1785 KIosters-Parsenn +100 poudreuse
1750 Lenzerheide

et Parpan . . 90 »
2050 Pontresina . . +100 »
2500 Saint-Moritz . . +100 »

Jura
1293 Mont-Soleil

et Chasserai . 10 dure
1340 Moron . . . .  — —1200 Pont-Brassus . 40 dure
1480 Saint-C'ergue . . 50 »
1300 Sainte-Croix

les Rasses . . 3° printemps
1425 Tête-de-Ran,

Neuchâtel . . 35 »
1300 Weissenstein . 

_ —

Vautl-Valals
1800 Champéry . . 80 dure
1400 Château-d'Oex . 100 »
1060 Chêtel-St-Denls-

La Gruyère . 20 »
1450 Lac Nolr-Berra . 60 »
1680 Les Diablerets . +100 »
1400 Les Pléiades et

Orgevaux . . 10 mouillée
1900 Leysin . . . .  40 dure
1800 Montana et

Crans. . . .  +100 »
2000 Rochers-de-Naye +100 poudreuse
2450 Saao-Fee . . . +100 »
2206 Verbler . . . +100 »
1850 Villnrs-Cheslères 100 printemps
2200 Zermatt . . . +100 poudreuse

Suisse centrale
Tessin

1820 Andermatt . . 100 poudreuse
1800 Engelberg . . . +100 dure
1600 Rlgi 30 »

LA VEE
-NATIONALE
Un président de tribunal
relevé de ses fonctions

en Argovie
BREMGARTEN (Argovie), 28. — Le

tribunal cantonal d'Argovie a suspendu
pour une durée indéterminée le prési-
dent du tribunal de district de Brem-
garten , M. Adalbert  Bannwart , accusé de
négligences dans l'exercice de ses fonc-
tions "et d'alcoolisme. En même temps,
la Chambre administrative du tribunal
cantonal a ouvert une enquête sur la
gestion de ce président de tribunal. Lors
de son élection , il y a deux ans, M.
Bannwart  l'avait emporté sur le candi-
dat officiel après une lutte extrêmement
vive.

La commission neutre
de contrôle de l'armistice

en Corée
doit-elle être dissoute ?

Le Conseil fédéral pose la question
à Washington et à Pékin

BERNE, 27. — En avril 1954, le
Conseil fédéral a demandé au gouver-
nement des Etats-Unis et à celui de la
Républi que populaire de Chine d'exa-

miner  s'il ne pourrait  être mis f in  à
l'act ivi té de la commission neutre  de
contrôle de l'armistice en Corée. La
conférence qui s'est tenue à Genève,
l'été dernier, sur les affaires asiati-
ques, ni l'assemblée générale des Na-
tions Unies réunie en automne, n 'ont
pris de décision à ce sujet.

Aussi le Conseil fédérai a-t-il chargé
les légations de Suisse à Washington
et à Pékin de .remettre un nouvel aide-
mémoire aux deux gouvernements. Le
Conseil fédéra l demande aux signatai-
res de " la ' convention d'armistice, au
cas où ils ne pourraient mettre fin
rap idement a l'act ivi té  de la commis-
sion de contrôle, d' examiner tout au
moins  si une réduction substantiel le
des effect i fs  des quatre délégations à
la commission neutre de contrôle
pourrait être envisagée.

LES SPORTS
SKI

Le ski-club contrarié
(c) Le soleil printanier dont la région
de Sainte-Croix est gratifiée depuis
quelques jours a eu rapidement raison
de la neige aux abords du village ; ce
qui nie va pas sans contrarier le Ski-
Club de la localité qui s'est vu forcé de
supprimer le grand concours de saut
prévu pour dimanche dams le cadre des
courses annuelles et qui devait avoir
lieu à la piste du Châble. En consé-
quence, le programme de ces courses
a dû être modifié. Il n'y aura pas
d'épreuve le samedi. Par contre, le con-
cours de slalom se déroulera le diman-
che matin sur la piste de la Grangette-
Bellevue, et la course de fond aura lieu
l'après-midi aux Rasses.

FOOTBALL
Match nul du F. C.

Chaux-dc-Fonds, à Santiago
Le F.-C. la Chaux-de-Fonds a joué un

second match à Santiago-du-Chili. Cette
fois , son adversaire était  Colocolo, se-
cond au classement chilien. Menés par
1 à 0 au repos, les champions suisses
ont égalisé en seconde mi-temps et ont
obtenu le match nul 1 à 1.

FORMOSE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les plans d 'évacuation
de Tachen sont prêts

WASHINGTON, 28 (Reuter) . —
Des fon ctionna ires du dépa rtement
de la défense des Etats-Unis ont
annoncé que les plans d'évacuation
d es 20,000 soldats nationalistes chi-
nois stat ionnés sur les î les Tachen
sont prêts. Le vice-amiral Alfred
Pr ide, commandant de la 7me flotte
américaine chargée d'escorter les
na vires et véhicules amphibies na-
tionalistes qui effectuent l'op ération,
a reçu les dernières instructions.

L 'Australie appuiera
les ef f or t s  de la
Nouvelle-Zélande

CANBERRA, 28 (A.F.P.) — Le gou-
vernement australien est décidé à
donner un appui total aux efforts de
la Nouvelle-Zélande pour porter la
crise de Formose devant les Nations
Unies.

L'Australie, a déclaré vendredi M.
Richard Casey, ministre des affaires
étrangères, ' désire que tout soit fait
sur le plan international pour éviter
un conflit armé au large du continent
chinois.

Appel de M. Eden à Pékin
WARWICK , 29 (Reuter).  — Sir An-

thony Eden a lancé un appel , vendre-
di soir , à la Chine communiste, lui
demandant  de se faire représenter à la
prochaine séance du Conseil de sécu-
rité, af in  de parvenir, ne serait-ce qu 'à
un accord provisoire, sur la cessation
des hostilités dans le détroit de For-
mose.

La vérité sort
de la bouche des enfants

TOTO : Ceux qui distr ibuent  des
pe t i t s  avions en carton sont pour la
place d' aviation , comme nous.

TUTUR : Ouai , et pis , ceux qui sont
contre , qu 'est-ce qu 'ils dis tr ibuent  ?

TOTO : Des escargots d'Areuse , je
pense ; ils ne risqueront au moins pas
de s 'envoler.

TOTO ET T U T U R  : Alors , « brin-
guons » papa pour  qu 'il pense à nous
et aille voter OUI.

SXP.A.P.A.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Le brouillard provoque

un grave accident
Jeudi soir, à 20 heures, un grave

accident de la circulation s'est produit
près de Payerne. M. L. Ostertag, âgé
de 44 ans , contremaître, domicil ié  à
la Tour-dc-Peilz, c i rculant  à motocy-
clette, s'est jeté contre un char qu 'il
n'avait pas aperçu à cause du brouil-
lard très dense. Projeté au sol. le
malheureux a été grièvement touché.

Une auto survenant sur ces entre-
faites entra en collision avec la moto
restée sur la route et elle en t ra îna  le
malheureux motocycliste sur quelques
mètres. Alors que la voiture f in issa i t
sa course contre le char , les chevaux
de celui-ci , évidemment pris  de peur,
prirent  le mors aux dents pour ne
s'arrêter que dans un champ voisin.

Le malheureux motocycliste a été
transporté à l'hôpital de Payerne avec
une fracture du crâne et plusieurs
membres cassés.

VAL-DE-TRAVERS

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police a siégé ven-
dredi matin à Môtiers sous la présidence
de M. Jean-Claude Landry, assisté de
M. Lucien Frasse commis-greffier.

B. B., qui a commis une grivèlerie de
8 fr. à la Maison du peuple, à Fleurier ,
a écopé d'un Jour d'arrêts sans sursis et
des frais.

/^/ S^L *— ^

Un commerçant fleurlsan, P. S. qui ,
sur la porte de son magasin, a laissé
poser, par un voyageur, une affiche
portant pour le même article deux prix
différents dont l'un était barré , s'en est
tiré avec 15 fr. d'amende et 10 fr. 70
de frais , le Juge ayant décidé d'Intro-
duire une action pénale contre le repré-
sentant fautif.

Le soir de la Saint-Sylvestre, à Saint-
Sulpice, P. G., de Fleurier , qui était
sous l'Influence de l'alcool a provoqué
du scandale. Il s'est battu avec un gen-
darme qui venait le remettre à l'ordre
et auquel 11. . a déchiré le pantalon. .

Les faits ont été admis. Dé bons - ren-
seignement sont donnés sur le prévenu
que le tribunal a mis au bénéf ice de
circonstances spéciales en le condamnant
à 45 fr. d'amende. Les frais ont été mis
& sa charge par 15 fr. 60.

r*/ / *J / +J

Le soir diu 9 novembre, après les re-
présentations données par le gymnase et
l'école secondaire de Fleurier , quatre étu-
diants domiciliés à Neuchâtel se sont
rendus à Môtiers et ont fait du tapage.

Trois d'entre eux ont payé une amen-
de de 20 fr. par mandat de répression ,
tandis que le quatrième D. V. a con-
testé les faits ainsi que l'accusation
d'avoir , au milieu de la nuit, lancé un
coup de téléphone à un abonné de
Fleurier.

Les preuves administrées ont permis
au tribunal de se faire la conviction
que V. était bien l'auteur du coup de
téléphone et qu 'il avait commis du scan-
dale avec ses amis.

Alors que le ministère public avait
requis contre lui une amende de 30 fr.,
D. V. a été puni de 50 fr. d'amende et
les frais ont été mis à sa charge par
72 fr. 20. L'amende sera radiée du ca-
sier Judiciaire si le coupable se conduit
bien pendant un délai d'épreuve d'une
année.

FLEURIER
On démolit une cheminée
qui menace de s'écrouler

(c) On a entrepris, vendredi matin , la
démolition de la grande cheminée de
l'usine à gaz, sur une hauteur de 10
mètres. Elle s'était mise à pencher
fortement et menaçait de s'écrouler.

HUTTES
Noces d'or

(sp) M. et Mme Edmond Grandjean
viennent de célébrer le cinquantième
anniversaire de leur mariage.

F VIGNOBLE

BEVAIX
Glissement de terrains

(c) Quelques vignerons ont eu la désa-
gréable surprise de constater que cer-
taines vignes situées au bord du lac,
au Heu dit les Vaux , sont descendues
de quelques mètres ; des centaines de
plants sont recouverts d'une masse
lourde et comprimée.

C'est une perte sensible pour les
propriétaires , car ces vignes devront
être arrachées et la terre remontée.

PESEUX
« Chez le docteur Schweitzer »
(sp) Les 400 places du cinéma de la
Côte étaient occupées , mardi soir (cer-
taines personnes étaient debout et d'au-
tres durent s'en retourner à la maison),
par un public désireux de voir deux
beaux films consacrés à un voyage à
Lambaréné. L'enthousiaste conférencier ,
M. A. Henry, de Berne , évoqua encore
une fois la figure de celui qui soigne
là-bas 675 malades (dont 280 lépreux)
et qui a dit : « Aimer son prochain ,
c'est faire pour ceux qu 'on n'aime pas
ce qu'on fait pour ceux qu 'on aime ».

Mercredi matin , les mêmes films fu-
rent présentés aux grands élèves des
écoles de Peseux ; après de telles séances
11 n'est pas rare que M. Henry reçoive
des lettres spontanées d'enfants qui di-
sent vouloir aussi consacrer leur vie à
leur prochain .

Chronique régionale Provocation
en duel

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les choses en sont là et M.  Men-
dès-France est d 'autant plus ennuyé
de l'a f f a i r e  que ce lle-ci peut  lui
causer les pires déboires. M.  Edgar
Faure a laissé entendre en ef f e t  à
ses amis que si satisfac t ion  ne lui
était pas donnée, il irait jusqu 'à
donner sa démission de ministre
des af f a i r e s  étrangères po ur pou-
voir se battre contre le maladroit
Jean-Jacques Servan-Schreiber.

Ira-t-on jusque là ? C'est peu pro-
ba ble. Le président  du conseil , sans
aucun doute, essaiera d 'arbitrer le
con f l i t .

M.-G. G.

Deux condamnés
à mort

EGYP TE

Le verdict du procès «sioniste»

LE CAIRE , 27 (A.F.P.). — Rendant
son verdict hier matin à l'issue du 1
« procès sioniste » , le tribunal militaire
du Caire a condamné à mort par pen-
daison deux accusés : le docteur Mous-
sa Lieto Marzouk et Samuel Azar.

Victor Lévy et Phili ppe Hermann
Nathanson ont été condamnés aux tra-
vaux forcés à perpétuité.

Mlle Victorine Nino, dite Marcelle,
et Robert Nessim Dassa ont été con-
damnés à 15 ans de travaux forcés ;
Mayer Youssef Zaafaran et Mayer Sa-
muel, à 7 ans de la même peine.

Les accusés ont reconnu avoir dé-
posé des produits incendiaires sur les
ordres de leur chef résidant en Israël.
Ils ont aussi reconnu avoir reçu des
sommes d'argent pour accomplir diver-
ses missions et s'être rendus d'Egypte
en France et de France en Israël pour
y être entraînés à l'espionnage.

M. NEHRU est parti pour Londres, où
il va participer à la conférence du Com-
monwealth.

L'ESPAGNE va envoyer un observa-
teur permanent à l'O.N.U.

En Suisse, une personne
sur sept meurt du cancer !

Peut-on prévenir cette maladie redou-
table 1 Ecoutez la conférence que pro-
noncera ce soir à la Salle des conféren-
ces à Neuchâtel , le Dr Jean Nussbaum,
de Paris , sous les auspices de la ligue
«Vie et santé ».

Xamax - Locle-Sports
Conscient que pour accéder à la ligue

supérieure, 11 ne lui sera permis aucune
défaillance, Xamax a repris l'entraîne-
ment. La première sortie de ses équipes
est prévue pour dimanche au parc des
sports de Serrières où Xamax I et II
recevront les équipes correspondantes du
Locle-Sports. Belles joutes en perspecti-
ve pour les amateurs du ballon rond.

Conférence Alain Bombard
Lundi soir , 31 Janvier , le Dr Alain

Bombard , « naufragé volontaire » , pré-
sentera , à la Salle des conférences, une
conférence sur sa fameuse expérience.
Le Dr Bombard, qui est déjà venu par-
ler en notre ville , racontera à ses audi-
teurs les multiples péripéties de sa tra-
versée de l'Atlantique à bord de « L'Hé-
rétique », sans eau et sans aliment !

4«eS«»»2j>99»9M«e?*M*«0m)9M*K*»99959S9*CMl

Communiqués

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
14, avenue de la Gare

Dlmanche 30 Janvier, à 20 heures
Sujet :

Une doctrine fondamentale :
« La justification par la fol >

par Roger Chérlx
Invitation cordiale à chacun

Samedi soir, prolongation d'ouverture
>^  ̂ t Samedi et

t C W C l̂ l  W> dimanche
V'V'UJ tS i V %,  thé dansant
Chaque soir dès 20 h., danse et ambiance

6% Ŵ Dimanche
I \ AV.DELAGAR B 1 SOVT
V TEL. 5 24 77

SOIRÉE DANSANTE
avec MADRINO

BEAU-RIVAGE
SOIRÉE DANSANTE

avec l'orchestre

ASTER TANO
Prolongation d'ouverture autorisée

DIMANCHE, soirée d'adieu

Bibel - Film

JOSEPH
und seine Brueder

Dauer : 2 Stunden
Elntrltt frel ! Kollekte fiir die Jugendarbelt
Sonntag, 30. Januar, 20 Uhr priizis

Ebenezer - Kape lle
Beaux-Arts 11

Preundliche Elnladung an Jerdermann

CHAPELLE ADVEH TISTE
39, faubourg de l'Hôpital

Dimanche 30 Janvier, à 20 h. 15
Sujet en rapport avec les temps actuels :

Le triple message divin
Quel est-Il ? Répond-il aux besoins

des circonstances ?
Est-11 biblique ou imaginaire ?

ENTRÉE LIBRE

Un Hindou M. N. K. DUTT à Peseux
Ce soir samedi 29, dlmanche 30 Janvier,

à 9 h. 45 et 14 h. 30
et lundi 31 Janvier, à 20 heures

Entrée libre Eglise evangélique
Chapelle, rue du Lac 10

La Croix... tragique injustice
ou profonde justice ?

Conférence sur l'Evangile
par M. Samuel Grandjean

DIMANCHE 30 JANVIER, à 20 heures
Faubourg de l'Hôpital 28

Invitation cordiale à chacun
ACTION BIBLIQUE

? 

Stade
de Serrières

Dimanche
30 janvier

à 13 heures

LE LOCLE II - XAMAX II
à 14 h. 30

LE LOCLE I -
XAMAX I

ATTENTION
Ce matin, au marché, sous la tente du

Camion de Cernier, grande vente de lai-
tues avec beaucoup d'endives - fenouil -
épinards - artichauts - tomates - une
quantité de choux-fleurs hon marché -
un grand choix d'oranges et de manda-
rines avec les fameuses sanguines Tête
de nègre.

Se recommandent : les frères Daglla.

A l'occasion du match YOUNG
SPRINTERS - ZURICH , Pattus-
Tabac sera ouvert dimanche,
de 10 à 12 heures.

GRAND BAL DE DROGA
Samedi 29 Janvier 1955, dès 20 h. 30

dans les salons du

Casino de la ROTONDE
sous la conduite de l'orchestre

The Royal Dixicland Band
(7 musiciens)

GRANDE TOMBOLA
¦ g

\ CABARET - DANCING j

I

UL lia %&m
Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22 j

Charles Jaquet
vous présente son

programme d'attractions
Une ambiance de « vrai cabaret »
CE SOIR : ouvert Jusqu 'à 2 h.

Ce soir à 20 h. 15

Â la Salle des conférences
2me conférence du Dr Jean Nussbaum :

LE CANCER
Maladie de la civilisation

L'ennemi qui se cache en vous
Pour mieux résister au danger,

renforcez votre défense !
Sous les auspices de la ligue « Vie et santé »

E N T R É E  L I B R E

BENKERT FLEURISTE
Vitrines de blanc

HOTEL DES C0MMUME S
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

CE S O I R

BAL du F.-C.
Prolongation d'ouverture autorisée

Patinoire de Neuchâtel
Dimanche après-midi à 15 heures

YOUNG SPRINTERS - ZURICH
Championnat suisse ligue nationale A

Demain, une causé
JUSTE et VALABLE
doit avoir triomphé
M. Thiébaud, expert à l'Office fé-
déral de l'air, a déclaré publique-
ment jeudi soir à Neuchâtel que
les arguments de nos adversaires
concernant l'aviation relèvent de
la plus . haute fantaisie ; ils sont
tous tronqués , inexacts ou faux.
Lors de la même assemblée publi-
que , le président de la ville a pu
démolir ohiffres en mains les insi-
nuat ions des adversaires concer-
nant l'opération financière con-
trôlée par une fiduciaire , admise
par le contrôle cantonal des com-
munes et approuvée par le Con-
seil général .
Nous affirmons que le tract
distribué en dernière heure
par nos adversaires est un

monument d'inexactitudes
VOM» VOUS élèverez contre de
tels p rocédés en all ant tous
voter, aujourd'hui on demain

OUI
Syndicat d'initiative

pour une place d'aviation

M CONFÉRENCE
^̂  du lundi 31 janvier, à 20 h. 30

ALAIN BOMBARD
Afin d'éviter l'encombrement à l'entrée,
les intéressés sont priés de prendre leurs
billets à
l'Agence STRUBIN, librairie Reymond

Tél. 5 44 66

Ce soir, à La Paix, à 20 h. 15

Soirée dansante
Orchestre Geo Weber

(Voir annonce) • LA BAGUETTE



LA PLACE D'AVIATION
DES PRÉS- D'AREUSE

Et maintenant il ne reste qu 'à voter OUI
VII

Avant d'apporter une conclusion
à la série de ces notes où nous
avons tenu à évoquer de manière
complète et approfondie  les multi-
p les aspects du problème de l'avia-
tion tel que le pose la votation de
ce jour — pensant que c'est là le
rôle d'un journal et de rédacteurs
ayant leur conviction et qui, à leur
rang, cherchent à travailler au dé-
veloppement de la ville — faisons
encore la clarté sur certains points
essentiels que la campagne de ces
derniers jours a embrouillés et qui
ont trait au financement de l' opé-
ration.

a) La ville achète un terrain aux
Prés d'Areuse pour le compte du
f o n d s  Purry qui permet l'utilisation
de sommes à des f i n s  de ce genre.
Ce terrain est acheté à de bonnes
conditions, au prix moyen de ce
que le Syndicat d'initiative a dé-
bours é pour chaque mètre carré ,
pour l'ensemble de ses acquisitions,
après op érations de remaniement et
de regroupement nécessaires. En
tout éta t de cause, ce terrain res-
tera à la ville. Il ne s'ag it donc pas
d' un subventionnement. C'est un
placement, et un excellent place-
ment, compte tenu de la qualité et
de la situation des terres.

b) Ce terrain sera a f f e c t é  exclu-
sivement à la p iste. En bordure, sur
des terrains du Syndicat , s'élèveront
¦— aménagés p ar les soins de ce
dernier — les hangars et les ins-
tallations de Transair. Ceux-ci ne
sont donc pas subventionnés. Les
pouvoirs pub lics ¦—¦ moyennant lo-
cation — se bornent à mettre une
p iste à disposition des promoteurs
de l'aviation, tout comme l 'Etat et
les communes tracent des routes
devant les garages et pour les usa-
gers.

c) Financièrement, toutes les pré-
cautions sont prises. Le Syndicat
d 'initiative versera une location ù
la ville. Les recettes seront réalisées
par les taxes d' atterrissage, les coti-
sations des membres du syndicat ,
les locations que Transair elle-même
devra consentir à ce dernier. Au
surplus , la situation financière des
ornanes qui exp loiteront la p lace
d'aviation a fa i t  l'objet d'un examen
attentif avant que soit accordée la
concession fédéra le.

d) Il n'y aura pa s p lus de sub-

ventions ultérieures à Transair qu 'il
n'y en a présentement ! Si une
phrase du rapport du Conseil com-
munal a donné à penser que quel-
que subside pourrait être octroyé à
l'avenir, l'autorité songeait unique-
ment au Club neuchâtelois d' avia-
tion, fo rm é de personnes de condi-
tions modestes, et qui , en principe ,
pourrait solliciter de modiques som-
mes tout comme le f o n t  d'autres so-
ciétés d' utilité publique. Mais cette
éventualité s'estompe... dans la me-
sure où le C.N.A., disposant d' un
terrain d'aviation digne de ce nom,
op érera un recrutement de mem-
bres de p lus en p lus nombreux.

e) L'aérodrome des Prés d 'Areuse ,
praticable toute l'année, ne fe ra  pas
double emploi avec celui des Ep la-
tures. Un accord est intervenu en-
tre le Haut et le Bas.

Dans ces conditions, il ne reste
aux électeurs qu 'à dé poser un

O U I
dans l'urne. Et ce oui sera d'autant
plus a f f i r m a t i f  qu 'ils auront à cœur
de fa ire  « passer » par la suite d'au-
tres réalisations favorables à Neu-
châtel et qui leur sont chères. En
matière de progrès et de développe-
ment , tout se tient dans une cité.
Aucune occasion ne doit être négli-
gée. C'est le principe qui seul nous
a guidés dans le p lein appui  que
nous avons apporté à la cause de
l'aviation. Nombreux parmi nos
concitoyens, nous le savons , sont
ceux qui estiment que l'accent de-
vrait être mis ailleurs. Qu 'ils soient
assurés que , lorsqu 'il s'agira du
nouveau théâtre, d' une politique de
construction , d' un port de batelle-
rie et de tant d'autres réalisations
dont notre ville a besoin, nous se-
rons à leurs côtés avec le même
élan... et contre les « immobilistes »
qui ne manqueront pas , hélas ! de
semer de nouveau des pièges sous
leurs pas !

Gagnons cette étape-ci et au pro-
chain rendez-vous !

R. Br.

P.-S. — Une coquille nou s a fait dire
hier que c'est à des fins «militaires »
que seront utilisés les avions de tou-
risme ou les taxis aériens de Transair.
Nous avions écrit : à des fins « utilitai-
res » .

Tout ca pour 350.000 fr. !
Nous voici au terme de la bagarre

pour ou contre l'aérodrome ou p lu-
tôt pour ou contre l'acha t par la
ville des sp lendides terrains des
Prés-d'Areuse.

Félicitons-nous de cette discussion
qui a eu en tout cas le mérite
d'attirer l'attention des Neuchâtelois
sur une question très importante :
le développement de la ville. A la
vérité , la notion de ce développe-
ment est très d i f f é ren te  de part et
d'autre de la barricade et quand on
lit la thèse des adversaires, on songe
fatalemen t à Thiers, l'homme d'Etat
français du XlXme siècle, qui disait
des chemins de f e r  naissants : «Des
joujoux po ur amuser les Pari-
siens. »

Or, aujourd'hui, qimnd on rappelle
le mot célèbre de Thiers, c'est bien
pour citer l'exemple à ne pas sui-
vre, l'op inion bourgeoise de l'homme
qui n'a pas su prévoir.

Le Conseil communal de Neuchâ-
tel, lui, a su prévoir en ce domain e
et ce n'est vraiment pas le moment
d'aller le décourager.

D' autant plus que vraiment la
solution est économique pour la
ville et que même en mettant les
choses au p ire, il restera toujours à

la communauté des terrains magni-
f i quement p lacés dont la valeur ira
en augmentant. Quel meilleur p la-
cement une ville peu t-elle faire
aujourd 'hui, sinon acheter des
terrains ?

Les adversaires disent encore :
au lieu d' acheter un terrain , fa i tes
plutô t ceci ou cela, un port , un
théâtre, une ligne de tir... et on en
passe. L 'argument est parfaitement
démagogique. Il est clair que tout
ce qu 'on propose là va coûter des
millions et qu 'on ne va pas le réa-
liser avec la somme en litige. Même
l'argument des maisons à bon mar-
ché manque absolument de sérieux.
Avec 350 ,000 f rancs , on pourrait
construire ume maison de huit petits
appartements. On ne peut pas pré-
tendre honnêtement que cette uni-
que maison résoudra la question du
logement. En vérité , les adversaires
de l'aérodrome, qui promettent de
fa i re  monts et merveilles avec 350
mille f rancs , f o n t  penser à l'histoi-
re de la petite truite qui arrive sur
la table où elle devait régaler douze
convives et qui se disait en elle-
même :

— Que de monde, que de monde !
M. W.

Lfl VILLE 
Sons les verrons

La police cantonale a procédé avant-
hier à l'arrestation de G. Y., domicilié
à Neuchâtel , qui est prévenu de délit
manqué d'escroquerie, d escroquerie ,
éventuellement d'abus de confiance. Y.
a été écroué à la conciergerie.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 28 Jan-

vier. Températtire : Moyenne : —0,4 ;
min. : —1,8 ; max. : 0,2. Baromètre :
Moyenne : 717,8. Vent dominant : calme.
Etat du ciel : Couvert. Brouillard sur le
sol.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, 27 Janv. a 7 h. 30, 430.93W
Niveau du lac du 28 Janv., à 7 h. 30: 430.90E

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes : En plaine , brouillard jusque vers
800 m. d'altitude, se dissipant par places
au cours de la Journée. Faible bise. Tem-
pérature voisine de zéro degré. Au-dessus
du brouillard , de même que dans le Va-
lais et les Grisons : Oiel serein à peu
nuageux , doux pendant la journée . Sud
des Alpes : En général, beau temps par
nébulosité variable, forte par moments.
Doux pendant la journée.

A N E U C H A TE L ET DA N S  LA R É G I O N

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 28 jan vier, le
Conseil d'Etat a ratifié la nomination
de M. André Graber aux fonctions de
préposé à la police des habitants de
la commune de Saint-Biaise, en rem-
placement de M. Charles Juan, décédé.

Résultats de l'exercice 1954
à la Banque cantonale

neuchâteloise
(Le bénéfice pour l'exercice 1954 s'é-

lève à 1,454,279 fr. 45 (1953 : 1 mil-
lion 438,776 fr. 82). Avec le report à
nouveau, la somme disponible se mon-
te à 1,492 ,950 fr. 02 (1953 : 1,474,144
francs 68) , dont la répartition a été
faite conformément à la loi sur la
banque, ainsi qu'il suit :

600,000 fr. 4% intérêts du capital de
dotation,

402,789 fr. 70 amortissements sur
mobilier , bâtiments de la banque et
fonds publics ,

175,000 fr. versement à la réserve de
la banque,

260 ,000 fr. versement à l'Etat de Neu-
châtel, sa part au bénéfice de la ban-
que,

55,160 fr. 32 report à nouveau.

1« lac a baissé bientôt
de 10 centimètres

La décrue du lac de Neuchâtel con-
tinue. Le niveau a passé hier de
430 m. 915 à 0 heure à 430 m. 90 à
12 heures et 430 m. 89 à 18 heures. La
cote maximum de 430 m. 98 avait été
atteinte lundi.

Décision dn Conseil d'Etat AU JOUB LE JOUB

Le sujet est p ériodiquement d'ac-
tualité , comme les soucoupes volan-
tes, le premier chant du merle, le
monstre du Loch-Ness et le rôle des
passages cloutés. Nous voulons par-
ler des crottes nég ligemment dé po-
sées sur les trottoirs par les chiens
neuchâtelois.

On nous signale que le quai Go-
det , qui vient d 'être magnifiquement
rénové , semble être devenu le but
de promenade pré f é ré  de tous les
propriétaires de chiens. Les pas-
sants ne peuvent p lus admirer le
paysag e de la baie de l 'Evole , par-
ce qu 'ils doivent surveiller leur che-
min pour ne pas mettre les p ieds
dans... ce que l'on sait.

Les propriétaires de chiens ne
pourraie nt-ils pas trouver un coin
moins animé pour le p lus grand
soulagement de leurs compagnons à
quatre pattes ?

Cet important prob lème de salu-
brité publique n'a pas échapp é ù
l' attention de nos autorités. Il en o
été question récemment au Conseil
g énéral , et le porte-pa role de l' exé-
cut i f  a donné cette répo nse :

Par lettre remise à tous les pro-
priétaires de chiens lors du paie-
ment de la taxe, le directeur de la
police les rend attentifs à la néces-
sité, pour des raisons bien compré-
hensibles d'hygiène et d'esthétique,
de ne pas laisser leurs chiens dépo-
ser leurs crottes n'importe où.

Les propriétaires sont avertis.
Evidemment , les choses iraient
beaucoup mieux si les chiens pou-
vaient lire eux-mêmes la circulaire
communale.

NEMO.

Un pe u de retenue,
MM. les chiens !

Les Jeunesses musicales

Afin de fêter bril lamment son pre-
mier lustre , l'association des Jeunesses
musicales de notre ville avait fait ap-
pel aux quatre excellents musiciens
parisiens, pour son concert du 27 jan-
vier.

Dans l'auditoire qui remp lissait la
Grande salle des conférences, on pou-
vait compter de nombreuses personna-
lités du monde de la politique, des
arts , des lettres , des hautes écoles , en-
fin. Mme de Reding, présidente cen-
trale des J. M., était entourée du con-
sul de France à Berne , M. de Hay, de
MM. Clottu , conseiller d'Etat , et Louis
de Montmollin , chef de l'E.M.G., de M.
P. Rognon , président de la ville ; l'on
voyait aussi MM. Burger , recteur de
l'Université, M. Neeser, président de
l'I.N., Ramseyer, directeur des écoles
supérieures et classiques, etc.

Et l'on écouta d'abord parler fort
agréablement Alfred Loewenguth, qui ,
en un avant-propos sp irituel , situa la
musique de chambre et ses interprètes
dans la vie, dans les goûts et le déve-
loppement de publics différents , mon-
trant les exigences de cette musique-
là, auprès de ceux qui la vont propa-
ger et faire apprécier par le monde, se
pliant à ses lois sévères.

MM. Loewenguth, 1er violon , M. Fue-
ri , 2me violon , R. Roche , alto, et P.
Basseux, celio, avaient fait choix —
pour commencer par le compositeur vi-
vant — du quatuor en ut majeur de
Jacques Ibert , qui a grande allure. Il
porte la marque de cet esprit raffiné,
de sa plume superbement élégante, et
ses séductions, pour être réservées,
pensons-nous, aux connaisseurs de
qualité , se sont propagées parmi l'au-
ditoire , par le truchement d'interprè-
tes excellemment doués pour un tel
message. Le scintillant Presto, tout en
pizzicati , est une séduisante fantaisie ,
et le magnif ique Allegro marcato,
porte le sceau d'un compositeur con-
temporain parmi les plus délectables,
s'adressant , il est vrai , plus souvent
aux vœux cérébraux des mélomanes,
qu 'à leur sensibilité.

Le quatuor en ut mineur de Brahms
reçut , sous les archets de ces Latins,
quelques touches de couleurs inhabi-
tuelles. Non certes, que le cher grand
homme ait rien aujourd'hui de pous-
siéreux , mais les quatre Parisiens lui
apportent un lustre nouveau , des re-
flets vifs et vous le jouent à une al-
lure entraînante , primesautière, qui est
tout plaisir au long des cinq mouve-
ments de cette composition charmante.

Le quatuor, dit la Chasse, de Mo-
zart , commença cette soirée ; là donc,
et dès les premières mesures, on sentit
l'intime et soup le fusion des instru-
ments, la maîtrise de chacun des in-
terprètes, mise au service de l'ensem-
ble, on apprécia la suavité des nuan-
ces, la force et l'ampleur des coups
d'archets, l'allure légère, ailée, appor-
tée aux allégros, au ravissant Minuet-
to. Les musiciens français furent ap-
plaudis, rappelés maintes fois, par ur
auditoire enthousiaste.

Une jolie réception eut lieu en fin
de soirée à l'hôtel DuPeyrou ; on y
fit plus ample connaissance avec les
musiciens de Paris, après que le pré-
sident des J. M., M. Kistler , eut salué
la nombreuse assistance, eut remercié
nos autorités de leur précieux appui
et le quatuor , enfin, de ses brillantes
performances. M. J.-O.

Le quatuor Lœwenguth

Au tribunal correctionnel de Neuchâtel
La Cour correctionnelle a poursuivi

hier sa session. M. P. Brandt préside,
assisté de MM. P. Borel et A .Feuz,
jurés. M. Colomb, procureur général,
siège au ministère public et M. Pétre-
mand au greffe.

Un abus de confiance
David Ascher, actuellement à Paris ,

inculpé d'abus de confiance, n'est pas
présent à l'audience. Le tribunal n'en
décide pas moins de le juger par dé-
faut.

En juillet 1949, A. demande à T. un
prêt de 3411 fr. 75 nécessaire à une
affaire que le prévenu disait profita-
ble. En janvier 1950, terme du prêt ,
A. ne peut tenir ses engagements. A la
même époque, se targuant de certains
avantages de cours, il offre à T. d'ef-
fectuer pour lui un payement de 1888
francs 25 aux Etats-Unis. Cette somme
ne profita jamais qu 'à A. A ce jour ,
1500 fr. ont été restitués à T.

Dans son jugement , le tribunal re-
tient l'abus de confiance seul. Pour
qu'il y ait escroquerie, il aurait fallu
prouver Vi astuce » de A. Le défaut
empêche l'octroi du sursis. En consé-
quence, A. est condamné à deux mois
d'emprisonnement et aux frais par
150 fr. Une demande de dommages in-
térêts de la partie civile est repoussée.
Encore un abus de confiance
G. R., 43 ans, habitant le Locle est

prévenu d'avoir utilisé à son profit
une partie du produit de la vente d'une
automobile. Il devait , pour un garage,
vendre cette voiture au moins 5400 fr.
Il la vendit 5800 fr. et fit alors une
série de transactions sur lesquelles le
tribunal a peine à faire jour. Il est
certain que G. R. a subi une perte
importante dans ces ventes et rachats
successifs. De son côté, le garagiste a
aussi subi un préjudice. La perte vient
des réparations nécessaires à une pre-
mière voiture , vendue sans garantie.

Le tribunal constate que l'élément
objectif de l'abus de confiance est
constitué. Bien que R. n'ait pas utilisé
l'argent reçu à son profit , il l'a fait
sans droit. Mais l'intention de vol
n'existe pas , et n'est en tout cas pas
prouvée. Pour ces motifs , il libère le
prévenu et met les frais à la charge
de l'Etat.

Les suites d'une évasion
Le 3 septembre de l'an dernier,

Edouard Peer et Victor Vanderlinden
s'évadent du pénitencier de Liestal. Ils
volent deux bicyclettes et parviennent
ainsi à Neuchâtel. La nuit du 4 au 5
septembre , ils volent un manteau de
pluie , une serviette et une couverture
dans deux voitures. Ils s'emparent
d'une auto au quai Suchard et par-
viennent le 5 septembre à Lausanne.
Ils y cambriolent un bureau de tabac
et partent sur Genève. A Rolle , V. fal-
sifie le permis de circulation et le
passeport du propriétaire de la voi-
ture. A Genève, ils pénètrent par ef-
fraction dans un magasin de vête-
ments où ils dérobent habits et bi-
joux. De là, ils prennent la route de
Zurich , entrent en collision avec un
char, endommageant ainsi la voiture.
Ils prennent ensuite la direction des
Grisons d'où ils espèrent passer en
Italie. A. Saint-Moritz , ils cambriolent

un garage le 9 septembre. Arrêtés , ils
sont conduits à Neuchâtel ; ils s'éva-
dent des prisons, mais sont rejoints
peu après.

V. est Belge ; il a connu l'exode de
1939 ; dès 1941, il a été interné dans
les camps en Allemagne. Libéré en
1945, il n'a jamais pu se réadapter.
Plusieurs fois condamné, il est expulsé
du Luxembourg et de France. P., né
au Tyrol , est devenu Allemand. Il a
servi cinq ans dans l'armée alleman-
de. Apatride dès 1945, il ne trouve pas
de travail, commet des forfaits et pas-
se sa vie de détention en détention.

Le procureur constate que les vols,
dommages à la propriété , infractions à
la L. A. ont été reconnus par les pré-
venus. Il se refuse à admettre le vol
d'usage pour la voiture , l'emploi ayant
été trop prolongé. Pour V. enfin , il faut
retenir le faux dans les titres. Il re-
quiert en conséquence un an de ré-
clusion contre P. et 14 mois contre V.
et pour les deux une privation des
droits civi ques de trois ans et l'exclu-
sion à vie. P. enfin doit payer 80 fr.
d'amende pour infraction à la L. A.

La défense s'attache à montrer le
caractère particulièrement malheureux
de l'existence des prévenus.

Le tribunal abonde dans les conclu-
sions du procureur, exception faite du
vol de la voiture , reconnu vol d'usage.
Tenant compte de la vie misérable des
prévenus d'une part , de la récidive et
du concours de délits d'autre part , il
condamne P. à un an de réclusion et
80 fr. d'amende, V. à 14 mois de ré-
clusion. Les deux prévenus sont frap-
pés d'une privation de droit civique
de 3 ans et de l'exclusion à vie. P.
payera 700 fr. des frais et V. 750 fr.

Violation d'obligation
d'entretien

C'est P. B., représentant à Lausan-
ne, divorcé depuis 1948, qui est préve-
nu en cette affaire. Sa femme lui ré-
clame des arriérés de pension alimen-
taire pour un montant de plus de
20,000 fr. L'avocat de B. demande un
ajournement des débats, un témoin
malade n'étant pas présent, plusieurs
autres étant à l'étranger.

P. B. s'est marié en 1938 et il a trois
enfants de ce mariage. Désireux de se
recréer une situation , il part en 1946
à Paris, traverse ensuite l'Afrique du
nord et s'établit en 1948 en Algérie.
Il y tente plusieurs fois de réussir
dans la représentation, mais ses essais
sont infructueux. En 1951, il apprend
que sa femme a obtenu le divorce de-
puis trois ans. Il n'a pas pu, de l'A-
fri que, verser un liard de la pension
à laquelle il était condamné. De re-
tour en Suisse en août 1954, il exerce
une activité de représentant et dès
octobre, fait quatre versements de
150 fr. à sa femme. Toute cette affaire
n'est guère reluisante et il apparaît
que l'union des époux B. n'était pas
un exemple. R. en a souffert , ce qui
expli que aussi son départ. Il semble
qu 'il y a chez lui beaucoup plus de
malchance que de mauvaise volonté.
Plusieurs témoins attestent de son
énergie. Disons encore que B. a souf-
fert de paludisme.

Après l'audition des témoins, la dé-
fense maintient ses conclusions de dé-
but , jugeant indispensable l'audition
d'autres témoins.

Apres délibérations, le tribunal
estimant que les témoignages en-
tendus sont suffisants, décide de pour-
suivre les débats. Au reste, il se ré-
serve de suspendre le jugement , selon
l'article 208 C.P.N.

Dans son réquisitoire , le procureur
rappelle que le divorce prononcé le
27 février 1948 attribuait 550 fr. par
mois à Mme B. et ses trois enfants.
Il est certes admissible que B. n'ait
pu remplir ses obligations , mais pas
au point de ne rien verser. C'est cette
constante absence de tout souci pour
sa famille qui doit être retenue con-
tre B. Même celui qui ne gagne pas un
minimum vital pour l'entretien de sa
seconde épouse et des enfants du se-
cond lit (et c'est le cas de B., remarié
en Algérie), doit être poursuivi , s'il
peut être saisi par exécution forcée
pour l'entretien de sa première famille ,
dit un arrêté du Tribunal fédéral.
C'est pourquoi le procureur requiert
une peine de 6 mois d'emprisonne-
ment , en s'opposant à l'octroi du sur-
sis à cause de la persistance du délit.

Tandis que la partie civile rejoint
les conclusions du procureur , la dé-
fense nie l'inculpation d'inconduite.

Dans son jugement , le tribunal re-
nonce à l'ajournement, tenant pour
acquis que la situation de B. était mi-
sérable. Il constate la violation d'o-
bligations d'entretien , mais qui ne
peut partir que de 1951. B. ne peut
être inculp é ni de fainéantise , ni d'in-
conduite , ni de mauvaise volonté, élé-
ments nécessaires pour une condamna-
tion. Dès lors B. est acquitté , les frais
étant mis à la charge de l'Etat.

D.-G. V.

Vu l'abondance des matières
une partie de notre chronique
régionale se trouve en lame
page.

Les bureaux de vote seront ouverts
à l'hôtel de ville samedi de 11 à 19
heures et dimanche de 9 à 13 heures ;
aux écoles de Serrières, du Vauseyon,
de la Coudre et au foyer Favag, à
Monruz , samedi de 17 à 19 heures et
dimanche de 9 à 13 heures. Une délé-
gation du bureau électoral se rendra
à Chaumont dimanche entre 9 h. 45 et
11 h. 15.

Les électeurs infirmes ou malades,
incapables de se rendre au scrutin et
qui désirent voter, doivent , en justi-
fiant leur incapacité , faire connaître
leur intention à la police des habi-
tants au plus tard dimanche 30 jan-
vier jusqu 'à 9 heures.

Sont électeurs, pour ce scrutin com-
munal , tous les Suisses âgés de 20
ans révolus et domiciliés depuis plus
de trois mois dans la commune ; les
étrangers de même âge , domiciliés de-
puis plus de cinq ans dans le canton
et depuis plus d'un an dans la com-
mune.

Nous afficherons les résultats du
scrutin dès 15 heures dans nos vitri-
nes de la rue du Temple-Neuf.

Séance du Conseil général
Le Conseil général siégera lundi 7 fé-

vrier , à 18 h. 15, à l'hôtel de ville, avec
l'ordre du jour suivant : Rapports du
Conseil communal concernant : la cons-
truction d'un podium à l'usage des so-
ciétés de musique, au sud du collège
latin ; Le renouvellement des installa-
tions frigorifiques des abattoirs de Ser-
rières.

Pour la construction
d'un podium

au sud du collège latin
Le Conseil communal soumet au

Conseil général une demande de crédit
de 11,000 fr. pour la construction d'un
podium démontable à ossature métalli-
que à l'usage des sociétés de musique.
Ce podium sera installé durant la
belle saison au sud du collège latin.
Il pourra être utilisé également ail-
leurs comme pont de danse ou scène
mobile, son montage étant facile et
pouvant être assuré par les ouvriers
de la commune.
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Les heures d'ouverture
du scrutin communal
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Madame Bluette Brugger-Droz et ses
enfants, à Berne ;

Monsieur et Mad ame Ami Droz, à Cor-
celles,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Paul DROZ
leur cher papa , grand-papa , frère, oncle
et parent , survenu le 28 janvier 1955,
dans sa 84me année.

Mon âme se confie en Dieu seul,
de Lui vient mon salut.

Ps. 62 : 2.
Corcelles, le 28 janvier 1955.
L'ensevelissement, avec suite, aura lieu

lundi 31 janvier, à 14 heures. Culte pour
la famille à 13 h. 30 au domicile, rue
de la Cure 4.

CONTEMPORAINS 1916
Nous avon s le pénible devoir de faire

part à nos membres du décès de la
petite

Claude-Gisèle
fille de Monsieur Marcel Pauli , membre
de notre comité.

Le comité du Groupe des contempo-
rains 1886-1887 de Boudry a le grand
chagrin de devoir faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Ernest GINDRAUX
1887

leur bien cher et regretté collègue.
L'ensevelissement aura lieu samedi

à 13 h. 30.

Que Ta volonté soit faite.
Monsieur et Madame Maurice Brandt-

Gasser , à Peseux ;
Madam e et Monsieur Michel-Gasser et

leurs enfants , à Courgevaux
Monsieur Paul Brandt , à Neuchâtel ;
Madame J. Geiser-Brandt , à Genève ;
Madame et Monsieu r Bauer-Geiser et

leur fille Domin ique, à Genève ;
Monsieur et Madame René Brandt et

leur fille Michèl e, à Genève ;
Madame Leuba-Brandt et sa fille, à

Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Paul BRANDT
leur cher père, grand-père, arrière-
grand-père, survenu dans sa 84me an-
née, à la suite d'un accident.

L'ensevelissement aura lieu lundi
31 janvier 1955, à 11 heures. Culte pour
la famille et les connaissances à l'asile
de Beauregard , à 10 h. 30.

Le Conseil de la Confrérie des vigne-
rons de Corcelles-Cormondrèche a le
pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Paul DROZ
leur vénéré doyen.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu à Corcelles,
lundi 31 janvier , à 14 heures.

Le comité de la fan fa re  « L'Esp é-
rance » de Corcelles-Cormondrèche a le
regret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Paul DROZ
membre honoraire.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu à Corcelles,
lundi 31 janvier , à 14 heures.

Les voles de Dieu ne sont pa»nos voles.
Monsieur Paul Furer, aux Prises de

Gorgier , ses enfants et petits-enfants •
Monsieur et Madame Henri Racheter

à Corcelles, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur Paul Racheter, aux Br».
nets, ses enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Henri Kaenel
à Travers, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Emile Rache-
ter, à Chézard, leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Ernest Burrl
et leur fils , à Roncourt ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de faire part à leur»
parents, amis et connaissances, du dé-
cès de leur frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami

Monsieur Ernest RACHETER
que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui
vendredi , après une pénible maladie,
à l'âge de 65 ans.

Landeyeux, le 28 janvier 1955.
Eepose en paix.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 30 janvier , à 13 h. 30, à Dombres-
son.

Formation du cortège funèbre, début
du village (route du Seyon) .

Domicile mortuaire : Landeyeux.
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Adhères à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Bue Louis ita,vw 13 . Tél. 6 43 80

Le comité du Camping-club neuchâ-
telois a le profond regret de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Robert BURN
survenu accidentellement.

Nous garderons de lui un très bon
souvenir.

Veillez et priez, car vous ne sa-
vez ni le jour ni l'heure.

Mat. 26 : 13.
Monsieur et Madame Ernest Bûrn-

Holstein , à Cortaillod ;
Madame et Monsieur Henri Haus-

Bùrn et leurs enfants Pierre-Alain et
Jocelyne, à Neuchâtel ;

Monsieur Jean-Pierre Bùrn, à Cor-
taillod ;

Mademoiselle Jacquelin e Levrat, sa
fiancée, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Robert BURN
leur cher fils , frère , beau-frère, fiancé,
neveu , parrain et ami, enlevé subite-
ment à leur tendre affection , dans sa
31me année, à la suite d'un terrible
accident.

Cortaillod, le 27 janvier 1955.
L'enterrement aura lieu samedi 29 jan-

vier 1955.
Culte au temple de Cortaillod à 14

heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le chœur d'hommes « Le Vignoble »
de Bevaix a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Madame Jean HELD
mère de Monsieur Max Held, membre
actif de la société.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Biaise.

Prière de consulter l'avis de la fa-
mille.

Ne crains point , car Je t'ai ra-
cheté. Je t'ai appelé par ton nom,
tu es à Mol. Es. 43 :1.

Monsieur Jean Held ;
le pasteur et Madame Jean-Louis

Randin et leur fille, à Peney-le-Jorat ;
Monsieur et Madame Jean-Paul Held

et leurs enfants ;
Mademoiselle Emmy Held ;
le pasteur et Madame Max Held et

leurs enfants, à Bevaix ;
Monsieur et Madame Louis Ducom-

mun-Gentil et leurs enfants ;
Monsieur et Madame William Gentil;
Monsieur et Madame Ernst Held et

leurs enfants, en Allemagne ;
Monsieur Ali Debrot, ses enfants et

petits-enfants,
ainsi que les familles alliées,
ont la tristesse de faire part du

décès de

Madame Jean HELD
née Eléonore GENTIL

leur chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine que Dieu a reprise à Lui dans
sa 73me année.

Saint-Rlaise, le 28 janvier 1955.
L'ensevelissement aura lieu le 30 jan-

vier, à 14 heures.
Culte pour la famille à 13 h. 30.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes d'où me viendra le secours.

Mon secours vient de l'Eternel
qui a falj t les deux et la terre.

Madame Paul Buhler, à Berne ;
Monsieur et Madame C.-O. Mentha-

Bùhler , à Zurich ;
Monsieur et Madame Hans Marti-

Bùhler et leur fils , à Berne ;
Monsieur et Madame Werner Grimm-

Bùhler et leurs enfants , à Pratteln,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Paul BUHLER
leur cher époux , père, grand-père et
oncle , survenu le 27 janvier 1955 dans
sa 76me année, après une longue ma-
ladie.

Préfargier, le 27 janvier 1955.
L'ensevelissement aura lieu lundi 31

janvier 1955, à 13 h. 30, à Saint-
Biaise.

Culte pour la famille, à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


